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A VERTISSEMENH^ 

L'Ancienne Rome s'eft ^ 
diftmgdée Avec àmt^'a» 
vamage oes autres vlUesi 
•fon nom ièul infpirc tauc 
'd'dtiMK l( de ^éncoaiom 
qu'U. femblie t^e tout ou* 
'ir»ge <|in t&m ^ b f «tic 
connoicie pav <paelqae en* 
droit > mérite à cauk de ik 
«iari«e> d^êcre reçû. faVo^ 
xablemcnt da Public. Aiuil 
j'ai coot fujét de croire que 
'^cc Traité , qui dans k éeC- 
cription du Sénat KomoiiH 
ecale ce que Rome poiTe- 
doic de plus jpqrécièUx > éé^ 
couvjx ce qu'elle renfermoic 

de flm orne i met ati toar 

a Jj 




t 



Digitized by Go 



AVERTISSEMENT. 
ce qu'élle avait de plus no- 
ble > de plus fage de plus 
élevé j trouvera des Lec^» 
teurs emprefTés & pleins, de 
deUrquela bonté du Livre 
réponde .à la dignité de Ton 
dcce. A dire vray 9: je. ne me 
promets pas de remplir leurs 
louhaits, comme je me flat- 
te d'exciter leur curiofité : 
mais j ofe les aiTùrer qu ils 
trouveront rcj rannflë avec 
foin > ce qui eil répandu fie 
prefquc enfevelidans une in- 
finité d!endroits j qu'ils for- 
meront, une idée nette de ce 
que peut-être ils ne connoif- 
fbient que confiifément j ^ 
qu'ils auront la : fatisfadion 
d approfondir les caufesdont 
ils s'étoient jufqua prefenc 
contentés . d admirer les ef * 
fets* On vena qtie cc^ mer* 



AFÊRTISSEMEHT. 

TfïiUeux exemples d'une ver^ 
tu héroïque que Rome a 
donnés dans un ù grand 
nombre de fes citoyens > font 
dûs principalement aux fa- 
çes reglemens qui ont été 
établis , pour ne faire choix 
que de Sénateurs dignes de 
leur ^ang. On comprendra 
que le Sénat a -été l ame de 
ces conqueftes , dont la mul- 
titude & la^ rapidité ont em* 
brafTé > ou étonné toute la 
Terre. Sur tout la conduire 
de cet illu&re .Corps dans 
ladminiAration IdesL aâ[aireil 
publiques ^ : décoàvnrav 1èr 
fbndemens de cette, gran- 
deur qui a été fi formidable 
ii^éclataate. Damnta^r 
en s'inAruifant des izicpurs 
du Sénat, on pourra profit 
ter demies maximes j acqoe^ 

* "i . 
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AysxnssEMEUT. , 

rir une connoiflànce ciiri6u> . * 
it & folide touc à U fois i fie . 
joindre de cette ibrte à un^ 
plaiiir exquis une uttiité cou- 
iiiderable. . 

Au, rcfte » il eft à propos, 
que j'entre icy^en quelque 
détail , fur deux, endroits., 
qui dans le livre peuvent 
Mire quelque peine au Lec<«., 
rcur. Je dis dam le Chapitre 
XXVI. qu'on mettoit les, 
Senatuiicomu|tes avec.lesd^ 
niers publics > fur ce que j'a,L 
là qttx>n porcok les ^enatul^ 
■c^nTulces srmtim» ll dk 
vray que le mot étr^rium qui^ 
iigoifie preique toujours ar-^ 
gent , treTor » dcniçrs publics» .. 
peut fe piendre auflî pour le 
lieu où. on matoic^ les .Or« 
donnaoces , ôc.les règlement.. 
puUics. Mais puifqu'on ,n^ - 

» 
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levoque pas en doute que le 
trefor piH>lic ne fât gardé 
dans Je temple de Saxorne * 
& qu'il eil certain auin qu'on 
porcoit les Senatufconiultes 
«kms oe temple , on <ne peut 
difconvenir que les deniers 
folies & les SenatufironfttU 
tes ne fuflènt mis dans le 
inéme lieu. V entablement il 
pou voit y avoir dans ce tem- 
ôje des réduits feparés pour 
les diflèrentes citofes que oe 
même temple raflènibioit j & 
les.Loix pouvoitiu y avoir 
leur place auffi-ëien que les 
Senatufconâiltes. C'eâ le 
ièntiment qu'indnuë Paul 
Manace dans ion Traits it 

. S*»atu St/muwOi où il dliqu'on-* 

«Ut les Senatdreonfultesdflhs 
ie lieu où on^rdoit les JLoiXji 
l'argent du peuple Romain ^ , 

S4ii] 
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AFBRTISSEAIENT. 
& tout ce qui étoit le plu« 
précieux & le plus chéri & il 
ajoute aufliTtoft, après que ce 
même lieu.ëtoit dans le tem-p 
pie de Sacurne* '^^ 
J'attribue au Senajc dam 

le Chapitre X X VIII. le 
droit de nommer les , gou^ 
verneurs des provinces , & 
j allègue à ce lujet; l'autorité 
de Ciceron & celle de Tite 
Live. Cependane.on broiure 
dans diverfes. Oraifons de 
Ciceron , & nommément 
dans celle fro domq jùâ^t que 
le Tribun Publius Clodius 
avoit donné le gouverne- 
ment de la Syrie à Gabiniios, 
& celtiy de la Macédoine à 
Pifon. Mais fans -entrer dans ^ . 
le déuil des^temoignages de 
Ciceron , qui montrent que 
Clodius avoir ea.ce poiiit 
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AFBSTISSEMEmr 
abuTé dît» droit que luy don^ 
noit fa œagiftrature , il fuf- 
fit que je marque /icy ^ fui^ 
vaut le lieu que j ai cité > le 
reproche que Giceron fait 4 
Vatinius^ lorfqu il lebl^me 
d!avoir enlevé au Seuat lô 
pouvoir de domier les gou^ 
vernemens des provinces > ce 
que le peuple Romain, ajou^ 

Ciceroft , n'a voie jamais 
de{iré>& n'a voit jamais tenté 
d'ôter au Sénat cette difpo- 
fition. Il die peu après que 
Vatinius a le premier blefle* 
en ce point Tautorîtédu Se* 
nac y & que Clodius a fuivi cq 
mauvais exemple , en faveur 
dé deux méchans. Ciceron 
defigne ainfi Pifon & .Gabi- 
iiius, qui par la violence 
l'ilttentat de Clodius avoient 
epporfj&lçs gouver Aepateo; dft 
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^ avertissement: 

là Macédoine & de la Sy^ie^ . 
Il eft à remarquer que Cice*- 
ron imputant à Vatiniot 
d'avoir dépouillé le Sénat du 
droit de nommer au gouver* 
nement des provinces^^^r^iii^ ^ 
CM i€€iminàûy ne fait aucune 
diilindion des Confulaires 
&: des Prétoriennes : en eflFer 
ooDt ne trouve pas que la Loy^^ 
Sempronia qui fut l'ouvrage^ 

du Tribun Caïus Gncdius, 
a({ rieq attribué au peuple, ou 
aux Tribuns du peuple , tou* 
cham le droit de nDOMuer les 
gouverneurs des pio?inces.. 
Le même Paul Manuce que 
J'ai allégué e doBoeprécifé^ 
ment au Sénat , dans Ton a 
Traité àt Ligihts , le droir- 
de doaoer les gouvememens 
des provinces fbit Confulai^ - 
Mi^ibit PrétorienBcSr 
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DES G H A E j JiR E ^■^'^'S?^ 
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il» Ce fpiil falloit être four 
■ ffirvemr m U. dé^m/é de S (-<■.-■ 

lll^ ji jjni s^*rt£noit le droit . 

de créer é' Relire les SettM- . 

uurs» 15 . 

iW.Ce ijuo» svpifeeAtume de ■> 

confidertf dam. le choix d'tut- . 

SemtteMr».. xi< 
V. Du fremierdes Stnsteurs. 3S . 
V J«.D« eeitx qui 0vokm dnit ••■ 

etentrer au Se»at, \ 4x 
Vn. ^Hes éMfnt'ieifit$tr \ 
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CHAPIXBE PREMIER. 
Dt Voi^gim dÊL^iMMt ^métim^ 

rigine du Sen^n 
Romain > il faoc 
remonceF» }i|(qù% 
au temps de la fondation de 
i^Qxtuu Je n'exajoine poiiic 4 
les jcommenccmens de çectç 
famcuTe Yille , devenue U 

.A 




.1 Le Se n at 
maicreiTe du monde» font dûs 
ou à une PrincefTe appellée 
Roma, ou à Romanus fils 
d'UiyiI&> ou à Romus fik 
d'Emathion,ou à Remis ty- 
ran des Latins > bu à d'autres 
4 qui on attribue cet ^cablif- 
fement. Je m'ârrefte à To- 
pinion commune $ qui re- 
connoît Romulus comme le 

• 

Fondateur de cette grande 

Villei & le premier des Rois 
qu'elle ait eus. Outire h pré- 
Mrence que peuventluy don* 
ner les raiibns qui établiâènt 
fon droit , il éft certain qu'il 
tnerite d'ailleurs quelque fa-' 
Ycur. Car ayant été l'auteur 
du grand accroiflement que 
Rome a pris i l'ayant poli- 
cée par fcs loix j &.renduë 
>edoutable par fes arffies} il 
iemble qu'il doive e^^er la 

mémoire 



L/iyiili-ULl 



R o M A. I N. Chap. l. 5 
mémoire des. rivaux qui luy 
<li{putent rhonncur de ia 
£>»dacioû , comme il a effiu 
ce ieur mérite. Ce Capicai« 
ne donc & ce Legiflateur 
tout eniêmble , aptes avoir 
comme pour eilày de iba 
«curage & pour fnarque de 
ia grandeur future , irécabli 
4bn ayeul maternel Numi- 
ior /àrJecrone d'Albequ'A^ 
mulius iuy avoit dté , alla 
poièr les fcModemens d'une 
aouvtlle Monarchie ^ùr le 
mont Palatin- où il avoit 
été élevé par ie berger Faui^ 
sulus /6c par ia femme Lau^ 
sentia. Trois mille hommes 
le Avivent d'abord 6c le re« 
connurent pour leur Roy. 
JLe nombre de ces premiers 
Sujets s'étaiit enfîute accm 
par la réputation de leur 

A ij 



4 Le Sénat ^ 

Chef, il divilà tout Ton pca* 
pie en trois Tribus , & cha- 
i^ue Tribu en dix Curiese 

Mais comme il fi^avoit que 

rien n'eft mpins ftabie ni 
moins afliirc qu'une force 
dénuée de confcil , il refolut 
de gouverner fon £caic de 
concert avec quelques-un$ 
de ceux qui le compofbient^ 
Autant qu'il avoit eu de 
prudence en formant ce dçC 
iein; autant en apporta-t-i^ 
dans Ton exécution. Car ijl 
ne voulut pas confier au ha- 
zard^^e qui devoit être U9 
eâFet du difcernement } & i 
ce grand trait - de iâgeâe il 
joignit. une rare modération^ 
L'autontc royale le met- 
toit en état de nommer luy. 
^ul fon Conièil 3 mais coiw 
fcjvant pour (es Sujets des 
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ÎLOMAIN. ChapA. J 

épitàs dont il pouvoic Ut 
iliipcnfèr , il voulut qu eux^ 
inemes euflènt la plus graïK. 

part à un choix Ci impori 
<tant&; ûnecellàire. Ils tire 
^ent àonc des crois Tribus 
toull avoic faites, crois Con<- 
icillersou Sénateurs de cha- 
cune } les trente Curies 
en IciquelJes les trois Tri- 
bus avoienc été àiviCézs^ 
donnèrent auffî chacu. e.^ 
trois autres perionnes re- 
'Commandâi>les.par leurexi 
perience &c par ^ leur habile, 
•tc^felon rintcntiondu Prin- 
ce^ De ià part, le ièul Se* 
nateur dont il fît choix , fut 
mis à la tefte de tous les au. 
tres^ &L de cette manière fon 
Conleil fè trouva compoJK 
décent peribnnes. Il délibes. 
4'oit avec eux fur les affaire» 

* A • • • 

î . Auj 



Le S£ N A r 
<i'£cat y & les refôlutions fk 
preoojienc , de iôrce que l'a» 
VIS aucorifc par la pluralicç 
des voix étoic (îiivi & execiv 
té. Denys d'HalicariuUIê » 
foie par amour de la vérité^ 
fait pax zele pour ion pays» 
préceiid que RomuUu» avoif 
en ce point imité les loix de 
Sparte^ où les &ois n'écoiem; 
pM les maîtres ^ mais où 
^ ^ Sénat étoit l'arbitre de toiu 
Mifi- Jt*M. ces les attires publiques. Le 

tint, im vi- mêmeaaccur & Plutarque 

M p^lcfK ^'iiQ nouveau choix 

de cenc Seiuceurs qui furent: 
ajoutés par Romulus aux 
premiers. 

Qui n'eût crû que la fuite 
auroic répondu à de û beaux . 
xx^minencemens, àc que Ko- 
•rnulus Cq fût tenu à des coû- 

nimes qu'il aToic luy.mcme 



Digitized by Google 



Romain, chép.l. 7 

incroduicesiMais que n€ peiL- 
vent fiur un cœux Se le pUi 
ÛM décommander la.gloir 
re de vaincre toujours? Ro- 
mulus enfté de ies proiperv 
tes continuelles 9 ne fuc|>iii$ 
le même j & gauvejpnaBetoiit 
à £1 &x>tai& y il ne htiSk^ 
au:^ Sénateurs que Tombie 
éu pounrour donc jila )om^ 
foignt auparavant Cette 
conduite les irrita de telle 
£[>rce ^ que le dépit qu'ils en 
connurent , les fit foupçoo. 
ner de Pavoir fùrpris & mis 
en pièces dans un endroîc 
ccartc. D'autres prétend eue 
qu'il fut tué dans un conw 
bat. Quoy qu'il en foit^. le 
Sénat ainfî inftitué eut une 
très, grande parc au gouver- 
nement, & exerça une au- 
torité fort conUderable dii« 



8 Le Sénat 
tant que Rome fat Mooaf^' 
diie, & après qu'elle fut 
devenue Republique. En d& 
fèt, comme dit Tke Live, les 
Magiltrats commandoient 
au peuple , triais le Sénat 
donnoit les ordres aux Ma- 
giftrats. C'eft pourquoy Ci* 
ceron appelle le Sénat, le 
gfirdicn, le défenfeur & l'or* 
gane de la République » & 
nejaii&aux Magiftrats que 
b. gloire d'être ks exécu- 
teurs des Ordonnances de 
ce Corps. îylais après a- 
voir donné la connoii&nce 
du Sénat en gênerai, confi- 
derons en particulier ce que 
c'ctoit qu'un Sénateur. . 



< % 
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CHAPITRE IL . 

Ce éj^il fdlêit être f0ur fau 
venir a U dignité de , 
, . . ScnaUur. 

ê 

N faifant réflexion que 
j le Senac Romain Ri» 
d'abord forme de ceux , 
donc le Prince ou ics Sujets 
voient fait choix dans le 
Corps des Sujeçs mêmes ^ 
nmis jugerons -aifément 
qu'un Sénateur- dévoie être 
un Citoyen Romain ^ aggre- 
gé dans le premier Ordre 
de TEcat par le pouvoir de 
celuy ou de ceux à qui il 
appartenoic de faire ce choix;» 
On fçait que trois Ordres 

^iâèrens comprenoient le 



m 



lo Le SENAt 
nombre de tous les CitoyCM 
de Rome v L'Ordre des Sé- 
nateurs qui ctoit le plus con- 
fiderablc j TOrdre des Che- 
valiers qui ëtoic enfuice le 
plus diftingucj & l'Ordre 
des Plébéiens qui écoit le 
dernier de tous. Qu'un Sé- 
nateur dût être Citoyen Ro- 
main , Tite Live t'explique 
' iioriqu'U reprcicnte Spurius 
Camlkis déplorant dan» Jb 
Senacle una^beur des temps^ 
à caufe que le petit nombre 
qui reftoit de Citoyens & 
leur pauvreté avoicnc rendu 
le choix des Sénateurs fort 
incommmle. QceioA rend 
des témoignages ii authen- 
tiques de cet ufàge , qu'il fe^ 
voit inutile d'apporter de 
nouvelles preuves pour le 
conârmen Qr i^us le mom 
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Rom A m. chdp.îL si 

de Citoyen Romain y. il ûuc 
comprendre les habitans des 
.villes muiiiicip«Ue$ , c'çik-sL 
dire, des villes qui avoienc 
si Rome ie droit de boùr,. 
gcoiQe ' droit que. les Ror 
mains donnèrent tantôt de 
gré, cancot de Ibrce. Ro. 
mulus fe voyait peu ac- 
compagné, l'accorda d'a- 
bord au^ 5al»ins Sf. aux Al- 

.jbainSj 6c ensuite après que M 
.dominationdes Rois pris 
.jfin , A(^us Claufus Sabin foc 
admis au nombre des Sena-» 
•teurs, ittivanc le témoigna^ 

M de Plutarque dans la vie 
3e Valerius Publicola. Les 
tTaotages qu'apportoic le 

droit de Bourgeoifie Romai- 

jie , infpirereot aux peuples 
d'Italie le deCir d'en joilit. 
-La guerre qu'ib ârenc aux 



a Le SÉNAt 
Romains i ce fujet ; futap-^ 
peliée la guerre des allies^ 
& par fon ifluc Rome fé rit 
enân concraince de rabatcre 
de fa fierté, & d'accorder 
<e droit à la plupart des 
peuples qui le demandoienc. 
Un des principaux privilè- 
ges attachés au droit de 
Bourgeoifie Romaine, étoic 
de donner fon fui&age dans 
les ailèmblées publiques 3 Qc 
il y avoir des peuples , com- 
tne les Ceritins, qui étoienc 
qualiiics Citoyens Romains^ 
-fhais qui n'avoient cepetï^ 
daût point voix aux auem- 
blées. D*oLi vient qu'on di- 
foit , ff^ Ceritum tahulas r 
ferre àUqucm : pour marquer 
qu'un Citoyen croit privé 
éxoit de donner ion fuffirages. 
Dans le déclin de k Hès 
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Rom A IN. chdp. IL 

ibliaue , les Etrangers pri, 
:nt place au Sienat , & Ce^ 
j: yNincroduiilC.dfis Gauioia 
demi barbares. Ce qui fai- 
i>ic .dire plaifanmenc que 
2s Gaulois avoienc quirtc 
lans le Sénat leurs chauflès 
m' leur iQiye ( c'ccoit leur 
vêtement qu'ils appelloient 
\Bracc^ , fic qui étoit parti>* 
iculier à ceux de .Ja GauliS 
Narbonnoifè ) pour prendra 
I le jlati-clavje qui ëtoit i'habii- 
lement des Sénateurs. . £a^ 
, liiitc tant d- étrangers dô - 
différentes najCions farenç 
receus dans ce Corps, 
que , comme die (aiht Auguf^ 
tin, Rome avpit des Cqn^ 
feillers qui ne Tavoient ja^ 
mais v^uë. L'ordre^^qu'on 
garda dans un fi grand dçr 
|ordr? , fîit d'açjcord^r i çç9 



ff 



14 Le Sénat • 
4étrangers le droit de bour- 
geoiûe , avaoc que de leur 
donner place au Sénat- Ce- 
pendant comme la vertu èft 
de tout pays ) il £e trou voie 
quelquefois parmi ces nœu 
veaux - venus ^ de verita. 
bles Romains i &les bons 
temples corrigeoienc icm- 
vent en d'autres la férocité 

de leurs mœurs & la rudef- 
h de leur éducation. Mais 
A qui appartenoit la préro- 
gative de faire les Citoyens^ 
Romains Sénateurs : je l'ex. 
plique dans le Chapitre fui* 

nanti 

■ 

^ - 
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Romain, cha^. III. u 



CHAPITRE III. 

A ^ui affartenoit le droit de 
cr/er&eC^re UsSetMtemrs, J 

LE droit de créer & d'é- 
lire les Sénateurs , s'eft 
trouvé en différentes mains, 
^VAistiadiVer/itédes tems. 
On a deja viide quelle nia.< 
niere furent choiûs les cent 
perfbnnages donc cet Ordre 
fut d'abord compoie. Apres 
la mort de Romulus, fes 
iùcceiûEears n'eurent pas les 
mêmes égards pour le peu- 
ple , que ce Prince avoit enk 
en inllicuant le Sénat. Ils 
n'écoutèrent qu'eux ièuls 
. dans le chospc des nouyeauir 
Sénateurs qu'ils crceieat^ 



Le s e k a t 
ôc quand il iailuc remplir les 
places qui ccoienc vacan- 
ces dans lè Sénat. Le gôu- 
vernement monarchique 
teint , les Confuls & le peu- 
ple partagèrent entre eux ie 
pouvoir d élire les Senaceurs. 
Les Confuls propofoient âu 

{peuple ceux qu'ils jugeoiem: 
es plus dignes d'une place 
G. imporcante , & le^ peuplé 
ne choififlbit que parmi ceux 
que les Conluls avoicnc pro.' 
pôles. 

Ce pouvoir palïa enfuite 
aux Cenièurs ^ car les Con* 
fuis étant obligés de veiller 
lii dehors auffi bien qu'au 
dedans, à\ cauie des guerres 
dont on étoit menacé de 

• 

toute part; & la reveuë 
générale du peuple ( ulage 

introduit par Servius Tui- 

. lias ) 
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lîus ) n^îsiyant point ctc fai- 
te depuis long-temps , .on 
créa deux Cenfeuxs qui fu- 
irent chargés de ce dernier 
ibin comme de leur princi- 
-pal devoir. Mais leur puiiîan- 
ce s'accrut bien-tôt après 
<i'une celle forte^ qu'ils de* 
tinrent les reformateurs desr 
trois Ordres de la Republi- 
que, & le droit d'élire les 
SeMateurs leur appartint 
nommément. Us fàifbient 
une exade reveuë de ce 
Corps de cinq ^ns en cinq ' 
ans, mettoienc. de nou^ 
▼eaux Sénateurs en la pia^ 
i^e de ceux que la mort a« 
Voit enlevés. Les Tribuxi^ 
lia peuple avoient droit 
d'empêcher les Cenfeurs de 
faire cette reveuë, ielon 
l'exemple qu'en rapporter 



iS Le Semât 
Dion ; & on trouve auflî quie: 
les Confiils ont cailé uq& 
•élection de Sénateurs , où 
les Cenièuxs n'aToienc gar^ 
dé ni règle ni mefore : mais 
ce font des cas fort flngu- 
iiers. Cependant il arriya 
des occaiions où le pouvoir 
de choifîr les Senatenri fiit 
exercé par d'autres MagiP 
trats j ôc il y eut des temps 
oh û fîit impunément uiùr. 
fé. Pendant la iêcûadeguer<r 
re Punique, on créa deux 
Diâ^teurs^ donc l'un n'eut 
d'autre foin, que de renv 
pliir les places vacantes dan» 
le Sénat preique epmic pax 
la guerre. Il cft vray qu'on 
•choifit pour cet effet le plu» 
ancien de ceux qui avoient 
■dcja fait la £on6!don de Ceo- 
ienr. Coraeiius Sy Ua & CofA» 
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pcïus Ruflis eurent le mêire 



ialat , s'il en iàut croire Ap> 
pian Akxmàrin. Le même 
^yila étant Diâaceur, don» 
na , felûn le témoignage de 
Tite Live , i des Ciwvalieri 
les places qui va<p)0ienc dans 
le Sénat % quoy que Dcnyf 
(d'Halicain^ SaUufte 
prétendent qu'il y eut encore 
davantage â redire dans k 
choix qu'il fit. Juks Ceiàr 
commit un plus grand abusj 
car il adnùE indineremmenc 
dans ce Corps des étrangers, 
ëcs (bldats , des affranchis , 
des barhiers & des devins^ 
Marc Antoine après la mort 
_ de CeÊur , imioauiâc de mê;. 
jne dans le.$enat , dies gens 
qui en dévoient être entie* 




Bij 



40 Le Sénat» 
A'égale l'indignité du choix' 
qui; âc lemême Antoine con^ < 
jointcment avec Lepide ôc 
Augufte. Car ces Triumvirs 
y firent aiTëoir des efclaves^i 
comme s'ils eufTent voulu 
détruire ju^qu'à limage &L 
Tombre de la liberté dans 
le lieu oè elle devoit paroi.' 
tre avec le plus de force ô& 
d'éclat. Augufte étant de ve- 
fiu le maître abfoluy défie 
Touvrage où il avoit eu cane 
de part. Il purgea, (ans ufetr 
de violence, cet Ordre de 
Éant de gens qui le foiliL 
loient"^ & k rétablit ainfi 
par un retranchement H ne« 
ceilaire dans fbn ancienne 



fut le premier qui ordonna 
que lesnoms dès Sénateurs. 
iÊToienc écries dans un ta% 




V 




Digitized 



Rom AIN. c^^/. ÏV- 2a 
ble&u public ; & il eft cesû 
«ain qu'il rendit Taccés à U 
dignité de Sénateur plus 
<iiffîcile , par des reglemens- 
qu'il fit touchant Te bien 
neceââire poui* y parvenir, 
^ome ayant ëtc ainfi de 
ftouveau îouraife au gouver*- 
tiement monarchique , lel 
fondions de Ceniêur ne fu- 
rent plus qu'une prérogati- 



^. CHAPiTHE IV.: 

- conjîdcrer dans le choM ^ 
^ ^ d'un SemfêMT. - 

Comme la dignité de 
Sénateur ecoit émi* 



■f^c de la dignité Im^crisde*. 
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ti Le Sénat 
CQcé êure exempc<k cereaios^ 
jdeÊiuts , & d'un «mre , ar 
voir des avantages partica. 
iiers pour y parvenu-. Il & 
loicjufte de n'accQrder qu'a,, 
.vecde grandes pnécauciotif 
uue place qui douiioic ua- 
pouvoir G. étendu y & dont 
les fondions cou<::hoienc â 
fort le bien public. Auûîla 
bonne coadaite & les aâtoos 
lionorabks icr voient de fiO;- 
mier degré' pour monter à 
ce hauc rang. On Citoyen^ 
qui a voie donnç-des .marques 
de fà bonne foy , de fx ge- 
Qcroiké, de £i probité » de 
£6tK z,ele , pouvoic compter 
qne i'eftime qu'il s'etoir 
ainiî acquife le mec- 
toit en droit de prctendrç 
4)laiee da^s ie Corps il- 
lik^xe du Seoac M ççm^ 
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re , coxx. qui s'écanc mai; 
gouvernés, s'écoient attire 
cenfûre publique , pou. 
voienc s'ailurer , dit Cice- P»"*'- 
ron, d être exclus pourtour 
jours des digmtés, & noiiK> 
mémenc de celle d« Sena^ 
teur . Celui qui ians s'être 
fervi d'armes, avoic 4^té 
poiKlamné par le Jug^ pour 
tore âit à un particulier , ^ v 
outre qu'il étoit putù par la 
i:onfi(catioa du tiers de iêi> 
biens^ pouvoit plus afpirer 
à aucun bomieur , entre 
autres à celuy de Sénateur ^ 
ièbn le Jarilcooiiiltie Mar-i 
lien. 

• La miflSince écoir auffî 
conllderée dans le cboiS 
d'un Sénateur. Dans les pre. 
miers temps le Sénat ne flic ^ 
coinporé que de persanes 
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24 Le Sénat 

Robles i enfuice les Ple- 
i>eïens y furent receus conf- 
ine ies Patriciens^ Mais oa 
n'admettoit que les perfoii- 
ties de condition libre j €éu!fc 
" qui étoient de race d'affran- 
chis ctoient exclus. Pour 
cette raiibn Popilius ne fut 
point choifî ^ ainfi que noui 
Jm orsr. rapprend Ciceron j & pliw 
fin cimem. ^^^^^ d'af&anchis s'c. 

tant intrus dans le Sénat; 
en furent chaiTés, au rap- 
HK 4P. i>ort de Dion. Il y eut aulîî 
un temps ( de ce rat depuis 
la tyrannie de Sylla juXqu'â 
laDidature de Jules Celar ) 
où les enians des Citoyens 
profcrits furent prives parla 
cabale & l'injuftice de ceux 
qui .tenoient alors le deiTus 
dansla Republique,du droit 

âft pouvoir êtrcadinis au Se^ 
lut. lâdoifr. 
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îfidore nous appKndqu'ea. 
core qu on fût de race.Pa-* 
- trkienne , il fallait avoir 
pairé quelqaes années dans 
rOrdre des Chevaliers , 
a^vant que de parvenir 
à r Ordre des Sénateurs^ 
En effet l'un fer voit de de- 
gcé à i'autf e. C'eft pourquoy jjh. 
Pcrfpe Roy des Macédo- 
niens , appelle dam Ti te Lu 
vCy les Chevaliers Romains, 
T-ciite de là JeuneiTe , & lo- 
rigine du Senac. Lampride 
aUûre que TEmpereur A- 
lexandre Severe ne voulut ^ 
jamais ibuf&ir des AiFraa. 
chis dans l'Ordre des Che- 
v^iers -, parce que , difoit^ 
il, cet Ordre ctoit la pé- 
pinière des Sénateurs. Il ne 
£iat pas néanmoins s'imagi- 
ner que .ce fut-là une condi* 



r^^ioapécjeûàire.} de ïoïx^ qiip 
.^çcux du dernier Ordre qui 
(Ctoic \^ plebeïen,euilenc par 
.cpni^equenc rexcjufion. Il icft 
vray qu'ils étoienc reçus plus 
rareincnc Se plus diôicila- 
rnent qu^e Ijes autr,es j çar d\i 
ijn onif« refte ^ comme die Ciceron^ 
frost^^ la port^ du Çonfei,! fupré- 
me & de l*Ordr€ Iç plus: 
«levé de ia £Lepublique ^ <i. 
;tpk ouverte â |a vertu ôc 

au m.critjs dje tou? les 
^oycjQs. 

Les Ma^iftratures qu'où 
avoir exercées , iîir tout les 
graadesL Miigiftratur,es feyr- 
voient auflî de titre pour 
^^tre aggregé dar^ le Corps, 
des Sénateurs. N'ctoit-ilpas 
jufte en eflFet d'accorder cet 
lipnneur à :Cea3^ qu'on avoijc 
jMgc dijgnei deîpliis grandes . 
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^Charges de la République > 
;Ec la République elle-mê* 
•me n'avoic-jelle pas raifon ôc 
inteisi): tout enfcmbie , de 
^confier pfincipalemjenc une 
j)Jace Ci imporunte , i ceux 
donc la bonne conduite 
dans Les plus grands emplois^ 
iuy ctoit comme un gage 
Tife.leui: ôdelicç dans celuy. 
CY-J Mais ce point /èra plus 

dausk un .des Chapitres fui^ 
vans ^ ou nous verrons dans 
ie:détail., qui écoient ceux, 
qui avoienc . droic 'd'.entr.er 
^iSenar. 

Qdmrao parmi nous on Êiit 
attention à l'âge, lorfqu'il 
s'^gtt d'ccre reçu dans les 
Charges publiques ^ on iuu 
voit i R^e un iembJable 
-«iage. Que ia porte du Se- 



^ Le Sénat 
tut ne flic pas ouverte i'toiil • 

te forte d'âge j Cicerpa le., 
montre clairement dans VOr 
rai(bn pour la Loj Manilia ^ 
en ces termes : Quoy deT 
plus extraordinaire , dit-il , , 
en* parlant de Pompée , que 
dp con£er le iàlut & le corn.- 
mandement d'une Armée à 
un homme il jeune , & dont 
râge eû il éloigne de celuy 
où . on eft reçû^ Sénateur i 
Plutarque dans la vie du me* 
me Pompée, aâiire qu'ayant 
demande Tiionneur du ^ 
Triomphe, Sylla .s'y oppo- 
'fà fur le prétexte que Pontv. 
pée iéroit regardé de mau-- 

• vais œil par les Citoyens j 
s'il triomphoit à un âge ^ 
où à peine a voit- il delà bar- . 

• bc V & oè l'accès du Sénat 
neiuy et oit pas .encore .j 
mis. 
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11 eft vray que Tadw 
précead que dans les pré- 
•miers temps de la Répu- 
blique, on a'sLVoit poiilc 
d'égard i l'age pour toutes 
êyttes de dignices , quefque' 
:^^ninences qu'elles iu^enc. 
"Én effet il ne parole pas 

S l'on aie rien- déterminé 
deiîus , ju/quU l'an trois 
icens {oixAtite Se treize delà 
fondation de Rome : que le 
'. Tribun Lucius Villius fie 
i|»a£ter une Ley , qui ,^ au 
rapport és Tice Live , ire- 
:gloit l'âge pour être reçut 
- aux Charges ptibliques.Mais 
on ne voit pas en particulier,. 
. quel âge on avoïc fîxé^ponr 
l'employ de Sénateur, Vcri- 
• tablement !a plupart des Au. 
lueurs demeurent d'accord 
q.uc les premiers Sénateurs- 

« 



5'0 Le Senat^ 
qui fureat créés écoiencT 
vieux. Se. avancés en âge. 
Ceux, qui compofbienc le: 
Confèilde la Rjepublique 
.dit Sallufte, avoiencle corps^ 
aiFoibli par les aonées^.mais< 
leur efpric écoit fortifié par; 
la fagelTe 6c par l'cxperieo* 
ce. On peut: ajouter au té- 
moignage, de, Sallu/lc , les* 
témoignages de. Qccron 8c. 
de Ladance } en quoy U elfe 
Êicile déjuger que TuÈieeder 
B^ome a.été: allés iêmbubk: 
à ceiuy de trois iâoicuiès. 
Républiques: D'AcbenB«,«aÊk 
. «m oWcaectoic aux. a^iïem- 
ilccs , lorfqu'il s'agiflbit des^ 

tfl&ires <i'£tat V que 
quiavokot atteint cinquanter 

ans ^. &C de Lace Jcmoner 
ét Carthage v où par une 
j^aùque encore £lus. rigp9.- 
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i^ede , il âtUoit être âgé de 
ibixante ans^ pour avoit 
voix delibérative aux affem-' 
blées :j>ubiiqucs. Il y a hsx^ 
de croireaind avec pluiîeurs^ 
les Seiàtreim he iûreîic 
aiûli d'abofd appellcs qu'a^ 
caufe de leur %e avance y, 
fiMfi SfiMf-, -fie que lenooii^ 
-^e Inum qu'ils eurent enfuû 
te s leurivcwiâi'dodiié^ w 
-^r ia xttâiân ^ com^ 

me le veut Probas j. ou com- 
4ne dîiënt d'intres qui ne re- 
jffcteot pas fba explication ^ 
parce que les foins aflîdus 
^ue les Saiateoj^damiàieftt 
aux aâaires de la Kepublu 
• que ^ les en faifoienc regar- 
der comme les Pères. 

Mais d'une connoilîance 
. que Topinion commune des 
^Auteurs rejid ailes clairé^^ 

Ciiij. 



5t Le Sénat 
où tombé dans une grancie 
iobiQurité &: la fuite des 
'temps qui aurok dà appoin- 
ter de l'éciairciUèmenc fîir 
cette queftion , y a répandu 
des ténèbres fi épaiilès, que 
.ropinion la plus vray-fem- 
.blable n'eft appuyée que fur . 
de fore fbibles conjedurcs. 
•Ce qui paroicie mieux foi^. 
dé eft qae«conimunémffic 
on ne pouvoic être re^d Sfr 
.nateur avant l'âge de trente 
' ans ^ parce que la Queftu- 
re qui donnoit aiTés ibu<- 
▼ent entrée dans le Sénat , 
ne fè pouvoit obtenir qu'a- 
près vingt-fcpt. Que la Quefi. 
.tuf e donnât entrée au. Se* 
nat , Ciceion . en rend te- 
imoignage en fà perfonne j 
ior^u'il dit dans une de fes 
^Oraifons contre Verres.» 
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que luy-même avoir 
Queftcur en Sicile ^ avant 
que d'y paroîcre en qualité 

ëe Sénateur. On trouve que 
^yila augmenta le nombre 
des Quelïeurs jufqu a vingt, 

Ï^our remplir plus aifcmenc 
e Sénat épuifé par lesguer- 
Ks civiles ^ - £c que Jules 
Ceiar en créa vingt autres 
pour Ja même rajfon. Enfin 
jbion rapporre qii'Augu/le 
^onna les places vacances 
ilàns ce Corps; à ceux qui 
ttvoient exercé la Quefture, 
& qui po^èdoienc le bieli 
qu'on exigéoit mi'un S«oa^ 
teur. edt«t En effet on avok 
fait des regîcmens^ finon 
^ns4a nai0ance de-R.ome^ 
du moins long-temps avant 
kt> féconde guerre Punique, 
' jpar lefquels . un- Qcoy m 
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de voit avoir tant de jbietiV 
pour être en état d'obtenir' 
une place au Senac. Cesre^ 
glemens regardoient non 
jteulemeâtles Senateurs^mais^ 
audî le5 Decurions & les 
Chevaliers. On voiiloit fans» 
douce aue les uns- & les^ 
autres rufTent en état d& 
foûtenir leur dignité avec 
bieofeânce 5 que lair ibrcu- 
îîc fut telle que leur vie(? 
ik baâeâe àc ùoks coiv 
ruptk>nj &: que leurs befoins* 
particuliers ne purent les^ 
'ëécoutuer 4a &rvice qu'ik» 
dévoient à la République. 
Il «ft croydble que cette. 
Ordonnance prit ion origw 
»e de celle que Servius Tul- 
fius iir touchant le Cenfè ou 
le dénombrement du Peu- 
ple &x>niain« Car cluque; 
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Giroyen étant obligé de. 
donner en même-tempsune 
^cclaration fidelle de fes- , 
biens, il 6it aii^ de juger 
par Jà quel exnploy étioïc: 
convenable a la for tune d'un^ 
chacun* 

Ainfi le bien qui d'abosd^ 
ttft faifoic aucutie différence: 
nemarquabie parmi les JRx>-^ 
jnains,. cleva lès gens, dit* 
Seneque , à ia dignité 4e ^» 
Sénateur ^ & iervit àdiicej> 
laicr le Chevalier de l*hom- 
«K du Peftjple. Ce quîdoii- 
&e lieu à Arnobe de repro- ^ 
choc 4uX Gentils que Kséi^ 
cbeâès eEoieAcieur principa* 
le Divinité. Mais autant 
qu-oii'lk perioadelËicilemeiit: 
qu'il failoit poflfeder tant; 
de tien , pour i tre <ai t Senà- 
ceur fLomain y autant cil4L 
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^ mal aifédcconnoîtreà qu el- 
le fomme ce bien dévoie 
monter. Ladifficùlré d'ac- 
corder Citr ce fujet Dion a- 
vecSuecône, £c ladifFcrca- 
-ce des -opinicms des iça- 
. vans iur la valeur des moii- 
. noyés Romaines , caufèntU- 
dellus beaucoup d'embarroiS. 
• Ce qu'il y a de certain, elt 
qu'Auguite ne iè conceneu 
p41s.de iférablif iîir l'ancien 
. pied , le bien marque pf)ur 
. ccre fait Sénateur $ mais 
. qu'il l'augmenta mêmejuA 
. <qu'â douze cens mille petits 
- Selterces ^ qui comptés i 
raifon de dix-luur deniers 
: ehacun, félon la Tupputatiân 
ordinaire , reviennent à h 
. iomme de quatre-vingts dS» 
.mille livres de nôtre moor 
.abve. " 

* 
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; Mais s'il ctoit ncceflàire 
pour parvenir à la digait?^ 
de Sénateur , de pofTcder Ip 
bien marqué |>ar la Loy , 
il ne 1 etoit pas moins d'a- 
voir acquis ce n^ême bien 
par des voyes juftes & bon- 
netes. £n effci: jquelle ap.- , 
parence d^tintrer plein de 
Ibuillures dans une Compa- 
gnie 5 où on devoir garder 
une ^conduite ^exempte de 
toute tache ? Et ^uel étran- 
ge fpedacle eik-ce-écé qu'un 
homme aûis parmi,les Juge$ 
&: les Oracles du public/^ 
aprcs .ravoir auparavant di^ 
verti par fes bouâbnneries > 
car c'écoit.U un des points 
pour lefquelsla.Loy decla-^ 
roit indigne de la .place de . 
Sénateur. Ceil: ce qui a £iic . 
dixc à iâint Auguilixi , jqyc 



58- ,L k Seniat 
ziy. I. Je BLome ne fouffroit dans (bu 
<;n/ir Cit/. peuple aucun Wladm oa 
iarceur^ ni à plus forte rai- 
;fbn, ajoûce t ii, dans foà: 
Senac. Mais iLeft tcmpi de 
confidcrer jcetce illuftre aC 
iiembiéfi , après avoir expli-- 
s^é ce qui écoic necelTaire 
|>our y j^re admis. 



• CHAPITJtE 

> Chtf des. Settâteitrj, 

{L cH; ncqeflâice de di/lin- 
guer le pcemi'er ou le 
<2Jief 4ics Senaceurs de tous 
les autres qu'il precedoic. 
Bd eâec pour êcie à leur 
■tête , il. â-iioic qu'il lefifiu:. 
patâ&e. toa& ea mérite, 2c 
|»r la^^^juadettj: de iê&.âc. . 
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^tions, fclon le témoignage 
de Zonare. Ou bien, lui- 
vant Tiçe Live , il devoit 
.être pour Tordinaire le plus 
^ ancien de cjeux qui avoienc 
.exercé la Charge de Cen. 
fcufj une des grandes Ma- 
gilkracures de la Kepubli- 
que : jufque-là que Plutar.^ 
que l'appelle dans la vie d^ 
,Cacon Tancien , le comble 
des honneurs^Sc lecouronne- 
ms&c dfi cous les emplois 
qui dQnnoient part au gou- 
^vernement de TEtat Romain. 
-Ciceron miême nous periiia.- 
4e qu'on ne pouvoir don- 
rHer de cicre plus honoiabl^* 
à un Citoyen ) que la qua- 
;lité de premier du Sénat > 



Içr ain/î ceux qui avoient 




40 Le Sénat 
:t;re$ ]3riQdpales dignités. Les 
Cenîèurs avoicnc droit de 
nommer à une place auflî 
diftinguée, comme ils a- 
voient droit dé clioifir^ ain^ 
fi qu*on l'a dit cy- devant ^ 
tous les autres Senarcurs. . 
Ik tiroiènt au fort, qui des ^ 
deux auroit ce pouvoir ^ ôc, 
quelquefois , celuy à qui Ja 
fortune cfonnoic cet a vanta^ - 
ge,e£^ ufoit en fav-eur de foa 
Collègue } comme fît Je me- • 
me Caton qui vient d*ctre 
nommé, à Tégard de Va- 
lenlus Flacctts , & Fulvius- 
'Nobilior env^ers -^miiius; 

JLepidus. - * 

Tite Live qui préteiid 
qu*on n'honoroit ordinaire-- 
ment de cette dignité , que 
le plus ancii^n de ceux qui > 
;i voient fait la fondion de 

Cenfeur^ 
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CcaTeur^nous apprend qu'on 
:fe départoic quelquefois de 
la tegle , pour choifir un 
homme dont le mérite effa- 
çoit celuy des àutres ; & que 
< Fabius Maximus fiic ainû ap*. 
pelle â cet honneur parle • 
* Cen(eur Serhpronius : exem. 
pie qui favorife le fenti- 
ment de Zonare 5 dont Tau- 
tonté a d'abord été allç^ 
guce. On peuc ajouter pour 
confirmer fbn opinion , que 
Romulus voulut, que quand 
il iroit à la; guerre, ce ne 
fut pas feulement un Séna- 
teur, mais k premier d-en- 
i tre les Sénateurs , qui gou- 
' 1 ir^rnât la Ville en fon ab- 
fence. Au refte on tje peuc 
1 ; difconvenir que le m&në' 
perlbnnage ne pue être hp- 
jdoxe pJufieurs fois d un chpjUf- 
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^ Le s e n a t 
dimfli éclatant 3 puifque Sci:- 
pion l'Afriquain il Êimeuxr. 
par Ces vidoires, (c vit affis-; 
juiqu'i. trois ibis dans cette, 
première place du. Sénat 

.^milius Lq>idos ( ccluyr- 
cy fat auffi grand Pontife )' 
jufqaes à fîx. Les Ccnfèurs. 
rempliâfbient les autres pla« 
cesda Sénat, félon la difl' 
fcrence de l'âge , & par rap- 
port à Temploy que. cbk^ 
'cuaavok auparavant exeiu 



CHAPITRE VE. 

9« ceux qui avaient drait: 
entrer 4» Se»an 

A Prés, a voir rendu no^. 
hommagesau premier 
<4ssi. Sénateurs ^otcoas 4^ 
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prelènt nôtre vue ïùr la fui- 
ée de cette auguibe Afletiu 
blée qui compoibic le Se- 
xiat Romain. On a dit que 
pour produire une émula» 
tion qui flic avantageufe à 
la Republique y tous les Ci- 
toyens des. trois Ordres qui - 
la formoient ^ pouv9ient ef- 
perer d*y être admis. Mais. ' 
les uns a voient dr oit de pré- 
tendre ce Iiaut rang à plus- 
jufte titre que les autres^ 
Car plus les. Magiflratures^ 
^u*un Citoyen avoir exer- 
aées ëtoienc éminences ; plus^ 
trouvoit-il applani le che- 
min qui conduisit aii Sénat); 
& plus avoit-on de Êtdiité' 
à luy en ouvrir les portes. 
Ceft ee que TiteLive nous Hi* 
iionne à connoître en diiant, . 
^vte paimi t^nt deJlomaiiis^ 



44 Le Sénat 
qui périrent: à la ba caille de 
Cannes y on regretta parti- 
culièrement quatre - vingcs 
Citoyens \ partie Sénateurs j 
partie qui avoient rempli 
des Magrilracures. â la ibrtie 
-delquelies. on devoit être 
Xîï* 54« . admis dans le Sehat. : Dion 
s'expliqueàpeu près de mê^-. 
me, lorfqu u parle d'ui\ cer- 
tain Senatus.Confulte, par 
lequel on choifit pour difFe-" 
.rentes eommiflîons vingt 
.Clievaliers^. . dont ^ucun^^ 
. ajoute, t-il , ne fut depuis re^ 
Sénateur qu'il n'eik 
exercé une des* Charges qud 
donnoient droit à cette di*- 
gnité. Ces expreffions. de 
DiQa .ôc deTite Livç , por-^ 
tent même à croire que les 
Ceoiêurs^'.ne pouvoient. iq< 
éJifpeoTejf. d'aggreger dans ift 
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• Sénat ceux qui avoient fait 
la fondion de ces foitt^s 
d'emplois. ' • 
^ En eflfec il y avoic » Rc- 
nie des Magiftrats fore 

•levés au defl[iis des autres j 
comme les Côniiils , les Pre-- 
teurs , les Ccnfcurs , & les 
grinds Ediles , qui jcuiC- 
ioienctous du privilège de iê 
iiire porter dans une ciiai^ 

garnie d'yvoire, quon* apu 
pelloit yî/Zd ÇMrulîj-^&c c'y 
faire les fondions de leurs 
Charges , écaiic ailîs. Au lieu- 
que les Tribuns^ du peuple, 
les Ediles Plebeïens , & les 
QueAeurs^ 'n'étoient placés 
que fur des bancs , in fubfeL 
His. Ceax.là'don6:à la^lorcie^ 
de leurMa§iftra<:ure,avoienc 
droit d'entrée & de voix dé:,: 



^ / Lt SENAr 
ils ne jottifToient pas des pri- 
vilèges des Sénateurs ^ 
û'ëcoienc poinc aflraincs â 
lears ôbligaciofts ; que les^ 
CenfeurS' en vertu de leur: 
pouvoir ne les euflènt choû 
iis &aggrcgésdans ia.Con:i«> 
pagnie. Pour Jes Tribuns 
fê« Ediles Plebeïens, & Ies> 
C^efteurSy iis ne pouvoienc 
tenir au Scnar, cjjic pea- 
^lanc Tannée de leur Ma-^ 
giA;'ature. £t mcmc les uns* 
& les autres avant leur ag- 
gregation , n'a voient droit: 

2ue d'approuver ou de. de>- 
i4)roiivcr par quelque fignfe 
les fènoiiiens qui d'abord 
av oient étc mis en. avant.. 
JMais il ne leur étoic pas^ 
permis de .difcourir fur ie$ 
avis qui avojcnt été propo- 

^/Q^ même de proppier 
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lus derniers à opiner ^ don:- 
nant à connoître ians riaK 
dire 9 &c ians qu'on leur de- 
mandât leur avis^ quel feu- 
cîment leur pkiibit le plus;». 
Ccftdeccctemaniere d'opi- 
ner qu'ils fixrent- appelles Sé- 
nateurs Pedaires Icdarii ^ 
quia f cdihus perchant finten-- 
tJam^yScccfoMCuxdont Ci^ 
. ceron échvanc àAtticus par- 
le en ces termes : Btraptim in* 
éam fenttntiam ftdmi cm- 
currcfunt. Auffi diibit on^ 
qu'un avis Pedaire refTem- 
bioic â unetêteJ^ns langue:: 
Cdfup fim linguk fpmentiai 

IL eftv vray ^.pour^ ne rien: 
omettre fur ce point , que. 

Baifiis a écrie dans les* 
coiiuxiemairei 9 ^au, r^igpoxp 
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d'AuIugelIe ^ que les Séna- 
teurs appelles Fedarii , é- 
toientceux, qui n'ayant pas 
exercé les plus grandes Char- 

• ges , alloienc â pied au Se- 
. nat j â la différence de ceux 

• qui ayant rempli les ptc- 
mieres Magiftràturês , s'y 
i^endoienc élevés fur un 

- chariot , où étoit une chai- 
& Curule dans laquelle ils 
étoient ' aflls , ëc. fe faiibieoc 
voir au peuple. Mais quoy 
qu-il en ibit ^ les uns & les 
autres actoient point quali« 
fiés Sénateurs dans la for- 
. mule de la con vocation du 
Sénat ; On les defîgnoir 
ièulementpar ces termes : 
a quihiis in Senati^ Semcn^ 
tiam dicere Ucct j encore n'a^ 
.i^oient4ls:ce droit que de U 
jiunicre< qui vient d'être^ 
' ^ \ • ^ expliquée^. 
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«cpliquce. Les Tribuns du 
peuple ne reurent pas mê^ 
me dans les premiers temps 
de leur création ; ils fe te-* 
noieiit ailts iur des bancs 
devant la porte du lieu où 
le Senari:. s'aflembloit^ die 
Valere Maxime , ^pour exa- ii& %: 
miner les Ordonnances de^**** 
ce Corps avec un loin ex- 
trême , & pour mettre ob-- 
itacie i l'exécution de cet- 
les qu'ils n'approuvoient pas. 
Il eft vray que dans la fui- 
te ils furent adoiis aux ai^^ 
femblëes du Sénat j mais le 
Gouverneur de la Ville tl^h 
voie pas de même la liber- . * 
te d*y opiner , parce que ^ 
.comme on le lie dans Au^ 
lugclle^ on le choifiiFoit d'un 

^ge trop ^eu avance pouc 
4trc re^u dan^.la^Çompa-. . 
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Le Fkmen Dial , autres 
ment dic , le Prêcre de Ju« 
piccr , aflîfta au commence^ 
ment aux aâemblées du Se^ 
nac. Mais ceux qui jouirenc 
<ie cette dignité, ayant né- 
gligé leur droit, O Fiaccus , 
dit Tite Live,fe fiant à l'a- 
vantage que luy donnoit Ql 
réputation ^ prétendit s'y 
faire rétablir^ & encra dans 
le Sénat. Le Prêteur Tea 
ayant fait fortir , il eut re«. 
cours à l'autorité dés Tri- 
buns du peuple. D'un coté 
le Prêteur vouloit qu'on s'en 
dnt â Tuiage ordinaire & le 
plus récent, fans alléguer 
xles exemples qu'une prati^ 
que contraire avoit abolis* ^ 
JVfais les Tnbi^ns ayant ju^ 
•gé d'autre côté que la non- 

-Sî*]aûee dc« demiiçrc Pxs*^ 
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très de Jupiter . n'avoic pd 
porter préjudice .qu'à eux* 
mêmes , Se non , pas aux 
<iroics auaclies à leur digni. 
te i & le Prêteur ayant ceC 
ie d'iniàfter au concrairc j 
. -Flaccus, ajoute Tite JUve^' 
fut introduit dans le Senac 
Avec le con^QCement gêne- 
rai des Sénateurs Se du peu- 
ple. Les Pontifes, les Au- 
gures , ëc les autres^ Pré très 
ou Miniftres des Sacrifices 
ne jottiiToient pas du même 
a.vjintage 3 quoy que . quel- 
ques uns d'entre euxeaâènt 
droit de {q âixe. porter duis 
une chaifè Curule. Ce que 
Ciceron montre clairement: 
lorfqu'il écrit a Atticus en 
ces termes: Le Sénat s'af» 
'fcmble en grand nombre 
; Calendes. d'Odobrç : . to.us 

£ij 
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ceux d'encre les Poocifes qui 
{ont Sénateurs, ne man^ 
quent pas de ie trouver aa 
Cwfeil. 

Les enfâns des Sénateurs 
enrenc auffi droit d'affifter 
AUX déliberacions du Senaç 
avec leurs pères j jufqu'aa 
temps du jeune Papirius ^ 
qui par la iageiTe donjc il ui^ 
en cachant à ià mere le fe^ 
crée des affaires publiques 
qu'elle luydemandoic , me- 
rica feul encre les enfans de 
fbn âge , de participer aux 
Confeils de la République; 
d'y aiCfter revêtu ^n couc 
temps de la Robe Prétex- 
te , & de prendre à caufè de 
cet honneur le ilirnom de 
Prdtextatus. Augufte, au rap-- 
porc de Suétone , rétablit 
eniûite jfur çc ^pint Tanciea 
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uiage i fie pour former de 
meilleure heure les jeunes 
gens aux affaires, il leur 
permit comme auparavant 
d'aiCfter aux délibérations 
du Sénat. Mais de même 
qu'il paroifibie avantageux 
de rendre ainfi la jeunefîe 
plutôt utile àTEtat- &da- 
Vancer , pour ainiî dire y les 
fruits qu'on en ponvoit at- 
tendre, parles foins qu'on 
preooic de la cultiver ^ auf^ 
il avoit-on cet égard pour 
les Sénateurs d'un âge a^ - 
vâncc y de les difpenfer de- 
bonne heure de lobligation 
de ie trouver aux délibéra- 
tions publiques. Car Sene*»' 
que nou» apprend dâ^ns le 
tecond Livre de fès décla. 
mations , qu'après fbixance^ 
cinq ans ^ ce n'étoitpius un 

£uj 
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devoir à un Sénateur d'al- 
ler au Sénat , quoy que l'en- 
trée luy en toujours per- 
mife } de fprte que la liberté 
d'y aàifter ou de n'y affifter 
pas ctoit comme la recora- 
penfê de fon aflîduité pré- 
cédente. Examinons maiii- 
tenant en quoy conûftoic 
l'exercice de la dignité, det 
jSenateur. 



CHAPITRE Vil. 



J^lUs étoiettt les ftnSHtttt 
des Sénateurs, 

LA plus ordinaire coRH» 
me la plus importante 
fond ion des Sénateurs, écoit 
de délibérer avec les Ma- 



tion df s affaires de 
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kR^epublique. CesCoale&U 
£ ncceflaires ne fe tenoient 
pas ieulement dans le Se^ 
nac y mais encore dans les 
Camps des Capitaines , fe-^ 
ion la remarque de Piioe. ^ 
Lorfque Metellus demanda 
4e la parc de la Republique 
à jugurtlia deux cens mille 
livres 'd'argent pcfant, ce 
lut, dit Saliofte^ après a^ 
voir conâtlté ic rdiolu ia 
ciioie de concert avec le Sé- 
nat y feion i'ancioine cou-i 
tum;e établie. £n effet on, a 
»A d'abcnrcl que Romului 
dans les premiers reglemeos 
qu'il fit pour fon Etat naiC 
font» voultn: qiie £)n Coicu • 
içA comporé de cent Sena^ 
cears\ eut la connoiflance 8c 
le inamment des aâaxres pu, 
-bliques. Denp d'Halicaip Lii.%i 
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Hadè prétend que pour les. 
afFaires parcicuiieres , il 
▼oie laifle aa même Con-^ 
feil la (déciâon des moina 
importances; s'ctanc réfer- 
vé de prononcer fur les plus 
confiderables. Dans la mite 
Servius Tullius , félon le té- 
moignage du même auteur^ 
créa des Juges pour exami- 
ner éc pour décider tous les 
différends de Ces Sujets. / 
On a peine à trouver d'au- 
tres veftiges que ceux-là des 
Ordonnances des Rois far 
le jfaic des Jugemens. Au 
refke cous les auteurs cou* 
viennent que le Sénat iêul 
fot en poifeffion de jugcr^ 
depuis que Rome eut recour 
vré fa liberté jufqu en rai- 
née fix cens trente de ia 
fondation. Car alo» Caïojs 
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«5«ecb.vi$ Tribun du pea- 
Tt^r fetisÉùre V»m^- 

Lavoa pour le i»'»'" *"! 

faite de 1« P^":f"fc"^ 

ces deux Ordres , K <" 

^e„re 1* P»^ 

™x Mu» le»" Ordonna». 

" effet. Le Tribon Plocms fot 
;t iubile > car «. 
Umqua«a,»tr«sOrd^ 

Quinze hommes des acûte-. 



5? ^ Le Sénat 

cinq Tribus quicompofbienc^ 
le corps de TEcac ^ lefquels 
jugeroient duranc une an-, 
née fealement. Ce Règle- 
ment fut obfervé jufqu a ce 
que Sylla devenu maître de 
tout y dépouilla les Ciieva-' 
liers dc cetce Jurifdidioni 
en haine de ce qu'ils avoient 
tenu le parti de Cinna foa 
ennemi ^ & la rendit toute 
entière au Sénat &nibla- 
ble à celle que le Sénat a^ 
voit exercée dans les pre- 
miers temps. Quelques ai^ 
nées après la mort de Sylla^ 
lescfaoifes changèrent encof 
re de face. Car par une nou^ 
-velle Ordonnance dont la 
Prêteur Aurelius Cocta fuc 
l'auteur, les Chevaliers Sç 
let Tribuns du trefor Tr^ 
éfn^ *rmt i «'ccoéeot (de» 
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Officiers choifis d'entre le 
peuple qui a voient la garde 
des fonds deftinésaux dé- 
penfes de la guerre ) fiirenc 
ctabiis pour juger conjointe- 
ment avec fes Sefiaceurs^ 
Gn ne parle point icy de 
la Loy Vatinia , dont la 
diipodtion n'eft pas bie;p 
connue j mais qu'on préfii-- 
Bie avoir été à l'avantage 
du peuple a cauiê des diP 
ferends qu'eut Vatinius a^ 
vec iç Sénat. La Loy Pom-* 
pcïa vint enfuite, ain£t 
appellée du nom du grand 
Pompée fon auteur JElle n'ô-' 
toit rien aux Juges établis 
par r Ordonnance d^Aure* 
lius Cotta. Mais elle per^ 
met toit de choifir , pour ju. 
geravec eux , ies plus riches, 
d'entre les Centurions }vLà 



V 



éo L e Sénat 
les Celar écanc Didaceuif 2& 
l arbitre de coûtes chofes ôta. 
aux Tribuns du trefbr la ju- 
rifdiâion qu'ils, poiledoiene 
en commun avec les Séna- 
teurs & les Chevaliers. 
Marc Antoine pendant foïk 
Coniulat mit les Centurions 
en pleine polIèHion de juger 
conjointement avec ces deux 
Ordres ^ en ôtant cette diù 
tinclion de fortune qu*on a- 
voit fi fàgement établie 
dans le choix des )uges« 
Enfin Auçufte devenu Em- 
pereur ajouta d'autres Ofl 
aciers de guerre à ceux-ci. 
Car au rapport de Suétone, 
il confia le jugement des a£.' 
Étires de peu dimportaacc 
à des Capitaines de deux 
cens hommes d'armes qui 
ccoient les moins riche» die 
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tous les Juges. On ks ap- 
pelloit Ducenmi^ caufede 
leur employ militaire. 

De plus les Ambaflades, 
ks coramiffioos honorables, 

Jcs dignités du Sacerdoce, > 
Içs Gouvernemcns des Pro- 
vinces ctoient le partage or- 
diûaisse des Sénateurs. R*a- 
rement les Chevaliers y a- 
vcMCOt-ils p^irc, & il n'y a 
guère que Pompée , , " 
durant que les Coniuls gou. 
ivcrnercnt,futextra^)rdinai. 

xement choifi dans cet Or- 
dre pour dps emplois^ fort 
iinportans. Beaucoup d'ho»r 
ncar & iediftindionaccom- 
pacrnoit , comone Ciccron 
xematque en dittcccn* 
droks , ces grands avanta- 
ees dont les Sénateurs jQtiil- 

ibient. Moi* coniH»c jl ;i -y * 
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j)oiac d'cmploy qui ne foie 
aftraint à de cercaines obli^ 
gâtions ^ voyons dans Je dé- 
tail qnelles croient les o- 
i>liga£ions particulières de 
celuy des Sénateurs. 



CHAPITHE VIIL 

Quelles étêientUs ohligAtiêiM 
des Sénateurs. 

PLus les charges & le» 
dignités font élevées, 
^lus ren£brmenc-elies d'en« 
gagemens 6c de fervitudes j 
ëc où trouvent k pompe 
£c i'hotuieur , là iê trouvent 
auflî par une fuite prefquc 
-^eccflàire les peines & les 
embarras. La condition xie» 
^Sçaateors n'avoit rien fiu: 

* 
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ce poinc de difFerent de cel- 
le des autres hommes dont 
l'état eft diftingac. Poiur 
5*ea convaincre li n'y a qu*à 
«coûter Ciceron, qui por^ 
tant le poids de cet empiof 
'peut être regardé comme 
Juge équitable de la peian» 
teur. De combien d'à vanta*- 
•jges , dit- il , dans TOraifon 
•pottr Ciuentius / U de com^ 
bien dç commodités man- 
quons nous ! â quels chagrins 
éc à quelles peines ne iom* 
mes nous pas fùjets i nous 
ne ibmmes dédommagés far 
tout cela que par Thonneur. 
Se la confîderation qui nous 
en revient. Il parie icy du 
bien &c du mai de ià con« 
dition ; mais ailleui's ( c'eft 
dans une de £cs Orai/bos 
i;antf c Verres au /ujct des 



< 
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bleds ) il ne s'explique que 
fur fes defàvantages. Cet 
étac, dic<*il , en parlant dç 
rOrdre des Sénateurs , efl: 
rempli de peines , de tra- 
vaux &L de dangers * auffi*- 
biéa à caufe de la conjonc- 
ture des teaips & des bruits, 
que par la rigueur des Loix 
des Ordonnances qui le rct 
ièrreoc. Entrons dans qjueU 
qu/e détail de cqs Ordon- 
nances & de ces Loix. 

Entre les plus anciennes 
étoit celle qui pardonnoit à 
ceux qui avoient découverc 
une trahiibn ou quelque au- 
tre crime dè cette nature 
contre l'Ëtat^dont eux-mc. 
mçs ctoient coupables. Mais 
la Loy n'avoit pas la même 
indulgence po.ur les Sena- 

.teurs. Il ae leur fêrvoit de 

• • • 

rieti 
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rien en ces cas pour le pro* 
curer Timpunité , d'avouer 
franchement leurs compli- 
' ces. On les jugeoic indignes 
de pardon \ parce qu*ils a- 
voient du eue incapables 

du crime. 

Une autre Loy dcfendoîc 
aux Sénateurs de fortin des 
confins de l'Italie ^ s'ils n*en ^ 
avoient obtenu la permiil 
fion iiir quelque prétexte. 
, légitime. C'eft ce que Cicc- 
iemble toucher dans 
une de fes Epîtrcs à Atti- 
eus ; & ce que Dion expli- 
que nettement en parlant dé 
cccte Ordonnance que fît 
Augufte, pour défendre aux 
Sénateurs de for tir de TI- 
talie ians fbtr congé. Car 
comme cette défenfe, dit • 
Je mcme auteur, avoit ctc , , 
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[evée par un Senatus-Cotti 
fuite précèdent , les Sena^ 
tcurs avoicnc pris la liberté 
de fè promener Se là par 
les provinces de r£tat , juC 
qu'à ce qu'Auguftc arxcta le 
cours de cette licence ea 
remettant laLoy en vigueur. 
On derogeoit à cette Loy 
en &veur de ceux qui é« 
toient appelles au dehors 
par quelque iaiïàire impor'^* 
tante y Toit pour être ktis- 
faits de leurs débiteurs j foie 
pour recueillir une ikccei^ 
lion i ou afin d'accomplir 
un vœu. Quelquefois même 
ces raifons n'écoienc qu'ap- 
parentes ôc Tervoient de pré- 
texte à la véritable qui 
ccoic de fe difpenier d'opi- 
ner ou de donner fon fuf- 
^ frage dans des tenop» dîffi-^ 
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ciles & dans des occafions 
délicates. Ces fortes de per^ 
miffions n'impoioient point 
la necefficë da retour 5 & 
on* en uia ainfî juiqu'aa 
Confulat de Ciceron, qui 
dans ion troiûcme .JLivre 
des Loix, fe vante d'y a^ 
voir mis tout J'ordre qui 
dëpendoit de luy. Car , dit-^ 
il , quoy de plus honteux 
qa'on Sénateur hors de fxm 
païSy iansfondion, iàns pou^ 
▼oir, fan5 aucune commif^ 
fioii de la République >QueU 
que commode que foit cet 
abus pour le Sénat, }e l'au-. 
rois aboli dorant nion Con^ 
£ilat , du conientement diD 
Sénat même , kt tcùù 
tance que me fie ^ ne fçai 
quel Tribun du pciiple : au 
j9<Mtu fzi mis des boi^nes.^ 



^8 Le Sénat 
ttntems qui n'en avoic poinr^ 
& je Tai réduit a une année 
feulement i de forte que 
n'ayant pu ôcer la honte de 
ee congé , j'en ai abrégé 1^ 
durée ^ La Loy Julia fervic 
auili à régler le temps de 
ces permiSions^ ^ . 

Comme il fàlloit. avoir un 
certain bien pour parvenir 
à la dignité de Sénateur y 
ain(i qu'on l'a^ dit ^. on étoile . 
dans Tobligation de le conH. 
fervér , afin de ne pas de* 
^ choir de cet état ^ ce que 
Ciceron nous donne afTési» 
entendre dans une de iès £^ 
pkres à Qj^Orca , lorfquU 
dit:Ce{âr vient de faire Sena?* 
tear C. Curtius oui poilède* 
ua héritage dansle territoi- 
re de Volterre î mais s'ii,, 
^ent à perdre ce. dQinaine^: 
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Romain. Chap. VIII. C() 
il aura beaucoup de peine à 
ie maintenir dans fa digni-» . 
te. Il eft vray que d'ordi* 
naire on n'ufbic de cette ri-*, 
gueur , cju'en vers ceux qui 
avbient perdu leur bien piû^ 
toc par le dérèglement de 
leur conduite ^ que par les , 
dilgraces de la fortune. Ceft 
ce que Tacite nous apprend 
dans le fécond Livre de &9 
Annales, par l'exemple mé« 
morable de plufieurs Sena-^ 
teursque leur prodigalité & 
leur$ excès avoient réduits 
à une honteufe pauvreté. 
L'empereur Tibère les chaf- 
iâ tous du Sénat ^ ou fouf^ 
frit qu'ils quittaient voloi^- - 
tairement les places qu'Us 

Avoient. On peut remar. 
quer à ce propos la ^gefle 
delà politique komaine, qui 



'7Ô Le Sénat 
l»arle même moyea oblr* 
geoic ier Citoyens à ccre 
riches &c modères . tout en-* 
ièmblc. 

. Il y eut auffi une Qrdon^ 
fiance qui dcfendoit aux Sc^ 
aateurs de prendre à ferme 
aucun des impoib publics j 
boffinis quelques-uns quié*^ 
toient précifémeat exceptés^ 
C*eft à ce Jfiijet qu'Afconius 
Pfdiamis remarque iar le. 
fragment de la dernière de: 
cesdeuxOraîlbiis pour Cor« 
neiitts ^ qui ne jfont pas dans 
leur entier, qu'Antoine a£. 
ftraïa. le droit que la Rc« 
^iblique prenait £ir une . 
voiture à quatre chevaux 
ce qui j contionë ce com- 
mentateurde Ciceron, étoic 
libre à, on Senaeeur. 

^ Oii\àe Sqêk à qui attribueyf' 
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^ Romain, Ci&4/%VIIL 7* 
ces difFercntes Ordonnant 
ces, mais voicy des Lois 
dont les auteurs font connus» 
Le Tribun Ciandius, au 
rapport de Tite Live, en fie 
une qui dcfendoit au pere 
é^utK Sénateur ^ ici un Se. 
futeur mênie , d'avoir un 
navire fur mer qui contînt 

{^lus de trois cens amphores:: 
'amphore ctoic un vaiiïeau 
qui ienroic i me/u^er les 
choies ièches & liquides» 
On avoit juge que ce nom- 
bre de trois cens étoir iiiE 
fi/ànt, pour tranfporter tou* 
te la provifîon de bled dont 
un Sénateur avoit befoiov 
La même autorité de Tri- 
bun rendit Sulpitios auteur 
d'une autre Loy, qui, icJoû 
le tcnioignage qu'en rend 
PJutarque daois la vie de 



7i LeSenat 
Sylla ^ ne permctcoit pas a 
un Sénateur d'emprunter 
plus de deux mille deniers y 
ibmme qui ne revient: 
qu'à environ kuit cens li^ 
vies de nôtre monnoye. Il 
eft aifc de juger que cette 
JLoy fer voit à aâermir le re« 
glement qui engageoit un 
Sénateur à ne pas diiSipec 
ion bien. Le même Syll^u 
dont parle Plucârque , fit, 
auffi une Loy contre les 
Juges qui fë lailToient cor- 
rompre par argent. Cice* 
ron durant fon Confulat 
établit une peine de dix ans 
d'exil contre les Sénateurs, 

2ui employeroient leslargefl 
\s , les menaces , k force 
ou d'autres mauvaiiès voyes 
pour s*clcver aux chargés 
ô(. aux ejmplois. Ce qii'oxk 

appelloiç 



V 
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appelloit cùmcn ambitus. Les 
Triumvirs gouvernant tout 
à leur gré (è rendirent re^ 
doutables par un règlement 
qui condamnoità une groilib 



ces le jour de la naiflance ' - 
de Jules Cefar. Les méme^ ifo* 
Triumvirs épargnèrent en- 
core moins le Senac , enro^ 
bligeant, fçlon le tcoioigna- 
ge du même auteur , de Biu 
re paverâfès frais les grands 
c icmins. ][I eft vray qu'il dip ub. 
ailleurs, qu*Augufte voyant 
quç les Sénateurs foujrnifl / 



(oient malgré eux à, cette 
;dcpenfe,^ s'en chargea iuy* 
nicme , pu y -fit fçrvjr . Jes 



amende, au, rapport de 
Dion, les Sénateurs ou les 
£ls de Sénateurs qui n'at^ 
- soient pas Élit des réjouiflàn-. 
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Loy qui dc^ndok à un Sp- 

«ateuïde prteàdre poar fenw 

me une aârançiiie. Dés les 
premiers temps de Rome , 
je maria^ avec les &ffrix^ 
^chics n'^toit pas permis aux 
Sénateurs, ni même aux Plew 
-beïcBs de condition libre, 
Tite Lîve nous apprend à 
Hce fujét, que par un Arrcft 
particulier du Sénat, on per- 
mit à tout homme libre d'c- 
pouièr publiquement & fans 
crainte d'encourir aucun 
"deshotmeufir, utietfffî-anchiç 
<}ai aYoi( découvert les<ie«. 
fordres qui s'étoicnt intro^ 
^uits dans la célébration de 
•li' fefte des Bacchanales. 
De forte qu'il ne faut pas 
s^tôim&r qiie Ciceron danîs 
une de fes Philippiques, fiUfc 
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RomAîk.C%. VIII. 7y 
-un crime à Antoine^ulîi. bien 
qu'à Gellius dans une autre 
de fes praifons ^ d'avoir pris 
en mariage des afïranchies. 
Ces exemffles donnent lieu 
de croire que rOrdonnan- 
<:e faite par Auguftc , ne fer- 
vie pas tant à établir un 
droit nouveau fur ce fujet, 
qu'à renouvettcr randen. 

Le Juniconruice Paul £uc 
mention d'une Loy qui a» 
voit beaucoup de rapport 
avec celle-cy i car elle de- 
fendôit à un Sénateur & â 
fes deicendans maies :en 4i. 
gne direde jufquau troifié- 
m& degré incitffîvemcnt ,^de 
iiaacer ou d'épouièr celle 
dont, les parens, ou bien 
elle-même 9 auroient iait^ie 
métier de farceur & de ba- 
ladin. Le môme règlement 

IJ 

« 

» 
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.ayoic lieu dans le çàs oppoJ: 

pour les arrière-petites 
filles des Sénateurs. Augup 
te fit, encore d'autres Or^- 



Sénateurs & leurs enfansdê 
s'.abileair de la profeilion de 
gladiateur. En effet Suéto- 
ne & Dion aflurenc qu'après 

la défaite de Pprapée, les 
Sénateurs avoient commen- 
cé de s'addonner à cet inià^ 
me métier 3 où TErapercur 
Commode fe piquoit d'êtrç 
il habile.M^is. Augufte arré^ 
ta le cours de cette iiianie^ 
en ' remettant fur ce point 
en vieuenir l'ancienne Loy j 
dont il étendit enftiite la diù 
portion ^ux petits fils des 
Sénateurs & aux Chevaliers.. 
£n effet comment fbuiFrir 



mœurs, dévoient être auff^ 
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pures que leur condition 6^ 
toit honnête , priflent ^oût 
à la pratique d'un métier 
qui devenoit prefque tou- 
jours le partage des efclavès 
& des criminels. 

Voilà ce que les difîerens 
témoignages des auteurs^ 
qui ne fe lont expliqués que 
comnoe en paflant fur ces 
matières , ont iaiiTé de plus 
a/îîiré. L'antiquité des temps 
a peut-être enfeveli bien 
d'autres particularités. Au 
refte on n'aura pas de pei- 
ne à iè periùader par ledc^ 
tail de ces Ordonnances^ 
qui ont eu lieu depuis lafbn^ 
dation de ïLome julqu'au 
temps de l'Empereur Tibè- 
re } que le pouvoir exceffif 
le delTcin de nuire n'y 
ont pas toâjours eu la moin- 



7^ I<E Sénat 
dre part. PaiTons aux a van* 
cages £c aiu&dii^dioQ» ^.ai. 
pou voient concrebalaocer ce 
qu'il y avoic d'incommode 
& de fôcheux dans les obli^ 
gaùons des Sénateurs. 



CHAPITRE IX. 

J^tttlUt étaient les frheg^hr 

des StiMtemnt, ^ 

L'Elévation d^ l'Ordre 
des Senaceur&ne coek 
iUioïc pas tant dans^lepou-^ 
voir de nuire à autruy , ou. 
de manquer impunément à 
^n devoir^ que dans des 
prééminences & desdifticH 
â»ons foFC honorables. Ea 
eâTet^ au rapport d'Arno- 

be. , on punii&ir içyercmenc . 

t 

9 

\ 
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Romain. çh4f. IX. -jf 
ceux qui avôient eu l^info-»- 
knce à& diue des ia^wesi 
un Sénateur : Senatorem con^ 

tis pemiélo^j^mim fœnu. Xl y# 
€ut même une Ox^or^viQÇ^ 
% mais cette Oi'domiaaçe ae, 
£ut faite que daas le temp^ 
de la décadence de la Re-. 
mkbqii£ ^ un peu^ai^ng 
bataHIe à'KàmrcXy ^gncç- 
jpar* Au^ièje /îtr Antoine } 

témoigoagff de DioiBt,. d'apr . 
pcUeit en Ji^iltcQ um Send- • ' 
teur pâ»c «i3ni«*4e. l^rcin^ 
Et à ce propos , il ne feut 
pokcpa&r Çxm^ iiLeace le* 
privilège. qu'ayQÎt un Séna- 
teur ^ miYaAt que Ciceron^ 
nous Tappcend dans mte. de 
i(ês lettres a Sulpicius , de 
£iire renvoyer âr Roose'lQi 

■ » 

^ 
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8o Le Sénat 
procès qu'on luj incentok 
en province^ par undroic 
oiTës femblable à celuy que 
donaenc en France les Lec^ 
ires de Committimus, La 
Loy Cornelia donc Syila fuc 
auteur, incrodulAc un autre 
ti(âge avantageux au Sénat} 
car au lieu^ que les Cheva^ 
liers & les Plébéiens n'a- 
Voient pas Je pouvoir de 
recufèr plus de trois Juges ^ 
il étoic permis aux Sénateur» 
d'en recuièr un plus grand 
nombre. Il paroît auflî que 
les Sénateurs en cette mê^. 
me qualité, de Juges, de*« 
voient jouir de l'avantage 
. qu'Alexandre Severe iàifoic 
tfux Juges de Ion temps j 
jpuifque ce Prince , félon le 
témoignage de Lampride ^ 
iùivoit rancicnne coutume^ 
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en fourniiTant à ceux qu'il 
élevoit d k Magiftratare, 
une fomme d'argenc les 
meubles dont ils ne pou-» 
voient & paâer. Si ce droic 
des Sénateurs etoit d'une, 
grande utilité, cêluy d'a- 
voir les premières places^ 
lorfqu'oa donnoit des jeux 
publics^ où d'autres diver^ 
f iilemens [oÏQnrncls , ne /èr- 
voit pas peu i rendre leur du 
gnité plusrefpcdabie» Qu'ils 
euflent ce droit , Plutarquc 
nous en aâiire , iorfqu'il die 
dans la vie de fla^mioias ,^ 
que les Sénateurs prirent 
place ielon la coutume dans 
rendroic le plus apparent , 
pour affliger au fpedacle des 
jeu;c publics. Et Ciccron 
nous apprend dans TOrai- 
ion pour Clucntius,^ qu'on 



• I 

permit, à un afiranchi , quô 
ik coodicioft avok empêcliéi 
4'ccre dans le Scoaf , 
d'aflàder aux jeux affis par- 
mi les Senftce.ttrs , 2c 4fr j<^iir 
4c$ autres. {nar<|u£s de, l^ur 
im dignité. Suecone & Dionctt 
thn ^iL aceordant ce privilège 4u& 
)^ Sénateurs ^ Igur donaent une: 
autre prérogative , qui école, 
celle aêf re. du nombre de», 
conviés aux repas publics. • 
Les Sénateurs piUfToienc 
41 Rome de ces préémineo»'. 
<;es j mais dans les Provinces 
il& avoieitt en€ore^plûcôt.ptuc 
imancien .ulage (i^u'ea vejc- 
tst d'aucune Ocdotuiance, fi» 
droic. de isàxA marcher <kr 
. \anc. eux des Lideurs. On 
^çair qitf les Liâ;eac»àoieiic; 
des eipeces d'HuiiËeis qui 
faatcodeoc. devant les.MagiC:. 



I 
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Romain. Qha^. IX. 8j 
tracs Romains , chacun u- 
ne grancte: hache environnée 
de fMkcAUX de verges, pour 
moncrcr qu'ils etoient ptcts 
de punir les coupables au 
premier ordre qu!xls en au- 
roienc reçu. Rjomulus les 
iniHcua^dafis k TÛct d'infpfei» 
rerau peuple pUiada lefpe^ 
pour les Magiftrats, &plus 
de crainte de leur pouvoir. 

Ces différentes préroga- 
tives c'toicnt communes â 
cous les Sénateurs mai» 



les* 

gesque lcâ a4i£i.c& n'auoient 
pas j de forte qu'ils étoicnc 
d'un degré plus ont moioft 
diftingué , ieloa la. qualicc 
de ta. Ma^raturr cpie dtt» 
cua d'eux avoic exercées 
Auiiî ceux ^1 Avoifenc. 




1 les Sénateurs mêmes. 



JÎ4 L E Semât 
la fondion de Conful pat 
fuient avant ccu\ cjui avoient" 
fait celle de Prêteur, Ordre 
que Ciceron a obfcrvc dans 
un plus grand détail en là 
trezicmc de Tes Philippiqucs^ 
lorfqu'il fait le dénombre- 
ment de ceux qui avoient 
tenu le parti de Pompée^ 



• CHAPITRE X. 

.^il ftfiit PhahilUment de4 

Sénateurs. 

LE» Sénateurs avoient 
un habillement particu- 
lier i car Dion aflUre que 
quand par les intrigues &c 
par la violence de Ciodius, 
Ciceron fiit obligé d'aller 
en exil, il quitta Son habit 
de Sénateur , U en prit un 
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de Chevalier. En effet il y 
avoit cette différence entre 
ces dcuxfprtes.dç vctemens, 
que celuy des Sénateurs 
qu'on appelloit /a^M^ cLa^vus^ 
ou lati-cUvîum y ou lunica 
cUvAta^ iXQit une iaye ou 
Wmque dont les bouton^s 
qui reflfembloient pour lit 
figure à des têtes de cloud., 
étoient beaucoup plus lar- 
ges, que ceux de ia tunique 
que portoient JesChevalicrs: 
& cette diverfité d'habillé*- 
ment entre ces deux Ordres 
faifoit auffi donner des noms 
dijBFerens a ceux qui en 4- 
. toient les mem bres. Car on, 
appelloit les Chevaliers An* 



Je moc de Lfiti^cUvii ^ /elpn 
C^tfç expn^ûîondç Suetpng; 




86 Le Sénat 
Binos LatiMavios mi^t ^ en- 
voya deux Sénateurs. -Et ié^ 

tum clavum dare ou adimere^ 
^gnifie dans les anciens Au- 
teurs y donner pu oter la 
dignité de Sénateur. Il y a- 
îvoic encore cette difièren- 
ce, que les Sénateurs ne 
ceignoient point leur tuni- 
•qae, qu*on appelloit pour 
cela tunica r^i?^ , au Jieu que 
les Chevaliers la porccMeac 
ceinte. Au relie le laci-clave 
ou la tunique à boutons lar- 
ges étoit un habillement fi 
honorable , que les Empe- 
reurs Tcnvoyolent Ibuvent 
comme une marque de diA 
tindion très - particulière , 
aux Gouverneurs des Pro- 
vinces j^u à ceux qui avoienc 
rendu de grands Jfèrviçcs i 
If'fcac. L'autre marque prln- 
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Ko JXKi-H. Chap. X. %j 
ic^>aiç qui £brvoit à diftin**» 
guer extérieurement les Se- 
natears^ éeoit leur chauff\K 
rc ou leur^ ibuiiers qui é« 
toient faits en forme de croit- 
ianc^ repreièncam: un C^^ 
pour marquer l'origine que 
<ct Ordr^ précçndott tirer 
des cent premiers Sénateurs 
ijui furent créés par Romu^ 
lus 3 comme il a été^ dit au 

Çremier Ciiapitre dç ce 
'raitc. 



CHAPITïlE XL / 
f^cl était le nombre des 

W. •£ nombre des Sena^ 
p j tcurs tel qu'il étoic 4ans 
içs premiers^ temps de K,o 
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8S Le Sbnat 
me, n'égala pas à beau** 
* coup près ccluy qu'elle eut 
ikpuis qu'elle fut . délivrée 
de la tyrannie de fon der- 
nier Roy î & qu'elle fe vie 
founiiiè à la domination de^ 
Empereurs. Si nous en 
lik. t. croyons Tite Live, le Con^^ 
ieil de Romulus ne fut ea 
tout temps çompofcque de 
cent Sénateurs. Denysd'Hia:^ 

licarnaflè èc Plurarquc ,qiji 

le font de cent* dans ion in^ 
ftitutjon, y en ajoutent en^ 
fuite cent autres, comme 
il a ctc dit d'abord. Tar- 
quin l'ancien cinquième Roy 
des Romains/ créa cent Se- 
nateurs ^ au rapport du me. 
me Tite Live. Quoyqu'il en 
ibit , tOMis les 'Auceujrâ con- 
vicnneftt que quand legoit- 
-Wrnement.Republijcain fuc- . 

ced^ 
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Romain. CA^/, XL 89 
céda au 'Monarchique , le 
nombre des Sénateurs c- 
toit fixé à trois cens j mais 
la cruauté du dernier Tar- 
quin Ta voit prefque réduit 
à la moitié. Quand le Sénat 
fut rempli , on fit cette dit 
ference entre les Sénateurs -, 
que le nom de tâtres foc 
donné aux anciens , & les 
nouveaux eurent celuy de 
cùnfcripti. Dans la fiiite, ces 
deux mots joints enfénible 
défîgnerent tout le Sénat. 
Il ne paroit pa^ qu on aie 
fait aucun changement à ce 
nombre de trois cens Séna- 
teurs , jufqu'au temps de la 
Didature de Sylla , que 
Iqdelques- uns prétendent iur 
des conjectures fort vray- 
lêmblables^ Ta voir augmen- 
té. Dion aiTûre que durant 

H 



Le Sen AT , 
le Confulat de Pifon cfe 
Meâala y les Cenfeurs le fi- 
rent encore monter plus 
haucj en y ajoutant ceux ' 
qui avoient exercé les prin- 
cipales charges de la Repu^ 
bUqiL& £a effet on fe peF- . 
fuade aifément par difiTerens 
témoignages que rendent 
Cîce£aa& Appian^ du noni>- 
bre des Sénateurs qui aHIi^ 
soient en ce temps aux a£- 
ièmblces ^ qu'on en dévoie 
compter alors plus de qua- 
tre cens, Jules Ceiâr s'écant 
ële vc quelques années après 
ûu plus haut degré de puiC 
£uice^ ajouta 9 pour ainâ 
dire^ un nouveau Sénat à 
l'ancien j car il créa tant 
4e Sénateurs^ que leur nom* 
bre alla jufqu'â neuf cens ^ 
4f les Tfilumviss après à 
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Romain. Chap.Xï. 91 
mort , encherilîànt par deC 
iis, lé firent monter juiEq^i'à 
inille, par un choix , com- 
me ik a été dé/a remarque , 
plus mauvais que le précè- 
dent. MqJs ils imitoient le* 
• aùions da cduy au pouvoir 
duquel ils avoient fuccedé, 
Augufte n*ayant plus de 
compagnon donna &s £oia» 
à U réarme d'un Corps, où 
il y avoir û peu d'harmo- 
lue &L d'ailbxtiment. Il 
voit rcfolu pour cet effet 
de ne conierver de cette 
multitude excc^ve de SCf 
nateurs, que le nombre de 
trois cens jdiâuc même q)]«L 
c'ëtoit Élire un grand hoa. 
peur à la ville de Rorae , 
que de trouver dans foa. 
iein tant de peribnnes di- 
gnes d'uûemploy li rdcv.^» 

Hij 



L E " s É N A r 

Mais l'apprehenûon qu'il eut 
que ia le ver lté ii'excicâc de^ 
murmures, & nè luy ^ittî- 
râc crop dlnimicie &L de haie» 
ne , fut caufè cju'il reduific 
à iix cens le nombre de ceur 
quicompofoient ce premier 
Corps de r£tat. 



CHAPITRE XIL 

J^ar quelles caufes on perdait 
U dignité de Sénateur^ 

LA plûpart des grands» 
Magiflracs de la 
.|hiblique Roiîiaine,n'enexer- 
çôient les Charges que du- 
rant le cours d'une année^ 
mais la dignité de Sénateur 
étant de fby perpétuelle y 
on avoic lieu de s'aiTdrer « 
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Romain, chap. XII. 93 
âés qu'on y ëcoit parvenu ^ 
que ne faifànc rien contre 
ion devoir, on la confcrvc- 
roic juiquUla mort. En e& 
fèc le dereglemenc de la 
<:ondùite étoit le fujet ordi^ 
nairepour lequel un Sena; 
feur étoit privé de là digni- 
té ^ & Sulpicius ne fiic dé^ 
grade de ce rang par le Sé- 
nat même , qu'à cau(ê que 
Texcés de iês débaiiches in- 
tere/îbit l'honneur &c la gloi- 
re de tout le Corps dans U 
erfbnne d'un de les mem- 
res. On ufoit de la même 
fèveritc envers ceux qui a« 
voient été publiquement 
condamnés pour quelque aû^ 
tre crime honteux 3 comme 
pour crjme de larcin , de 
prévarication , ou de pecu^ 
lat. Il y avoic une to^ jpax;,. 




54 LeSenat 
i;icttliece contre ceux qui 
ëtoient convaincus d'avoir 
cjnployé de mauvais ixioyeas 
pour s'cJever aux dignités^ 
Car pour les punir par Ten- 
droic mcmcou il^s'ecoienc 
lendtts coupables., ils. de- 
neuroient exclus' de toute 
pretexmon aux honneurs 
or ravcnk. On leur ôcoir 
rang de Sénateur y Se de 
piu& on les cojadamnoit au 
payemeoc d'une groâcamecu 
de. Ceus que le peupleju- 
gcoitA'avoîr pas rempli leur 
«Toir, cm qu'il obligeoit 
de & dé&ire dû commande^ 
nxeac qui leur appartenoit, 
nfétoient: pats czaites plus £u 
Torablement fuivant la Loy 
Caflîa. Il eft vray^quc le 
Triboa Caflîua <pii en fut 
l^aaceur^ fit CjOu cela fer vin le; 




Romain. Chaj^. XII. 9^ 
prétexte da bien public 4 
fon animofîté particulière. 
Car . il ne publia cette Loy^ 
^que pour fe venger du Sena. 
teur Servilius Caspion Con 
ennemi y â q^ui le peuple deux 
auparalrant avoit ôt« 
durant qu'il étoit Procoa. 
fui, le commandement de 
Varmée pour s'en être mal 
acquitc clans la guerre con^ 
tre les CHnbres. ^ 

Mais tons ces dlt£l%ren$ 
Ipioyens de priver un Sena^ 
teur de fa dignité ( en y a« 
ioûcaât même le de&iitde 
bieti de hk manière qu'il a 
ctc expliqué cy-^devant dans 
le Chapitre VIIL ) ne prou 
duifoient pas joints enfemble 
autant d^xemples, que le 
' j)ouyoir qu'avoient les Cen- 

ièurs de i&ire m &mbiabl^ 
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l'ecranchement. Car comme 
ils avoienc droit xle donner 
la place de Sénateur , ils a-> 
voient au/fi droit de Tôten, 
C*ctoit de ces Magiftrat^ 
qûe dépendoit , dit Tite 
Livc , l'honneur & la répu- 
tation de chacun des trois 
Ordres de la Republique. 
Plutarque nous apprend à 
peu près la même choie ^ 
quand il die qu'ils a.voienë 
droit de nommer lé pre- 
mier du Sénat j de chaflfer • 
les Sénateurs qui vivoient 
dans le crime & dans la dé- 
bauche j èc d'ôtet le che- 
val à ceux du fecoad Ordre 
qui fuivoient leurs pafGons 
, dereglées.,-J^on feulement 
les Cenieurs avoienc cedroit^ 
mais eh rendant la puni- 
tion ainiî publique , ils pou- 

Toienc 
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yoient en même temps met* 
tre au jour la raifon qui Ta-, 
voit caufée : ce qui s'appcU 
loic Mùtam adfcritere , fie Te 
pratiquoit quand un Séna- 
teur avoit commis de grands 
excès 5 au lieu que frdurirt 
étoic dégrader un Sénateur 
pour quelques fautes plus 

{pardonnables , eu le pailànt 
bus ^lence dans la revûé 
générale que Je Cen/êur fài- . 
ibic de chaque Ordre de Ja • 
{République tous les cinq 
ans. Ou bien ^ fuivant Juftc 
Lipiè ^ futerirc ctoit dégra- 
der un Sénateur en n'en fai« 
fant aucune mention -, ôc 
^otam Adfcriher€ avoit lieu 
qùatid ce Sénateur ainfi ou^ 
blic (e fervoit du dtoit qu'il 
avoit d'obliger le Ccnjfeur à 
dire la caufc de ce fiJence , 
5c q^^c le Cenfeur la pu- 
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élianc , la nocorietéartiroit 

au Sénateur un furcroît de ■ 
faoate 6c dlgnominie 3 & a- 
iors 'fji^eidmr^ il étoit chaC 
fé du Sénat. Mais le Sena- 
teur ainû privé de ion rang | 
lavoic ibuyent cette tache ^ 
lorfque parles fufFragcs foit 
du peuple ibic du Senac^ 1 
(bit des Juges commis expirés 
fur fon appel , il ctoit abfous 
des crimes dont le Cenfêur 
l*avoit 'CtA coupable. Il arri^ 
voit même qu*un Sénateur 
dcgradé.par un des Cenfeurs, 
étoit maidteûu par l'autre 
Ccnfcur dans fa dignité j en 
force que lun d'eux , corn* i 
me dit Ciceron , pouvoit | 
non-fèulemenc defâprouvcr, 
mais même caâèr en ce cas 
4e Jugement de fon collègue; . 
fie <jue Tite Live confirme 
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par un exemple, lorfqu'il 
rapporte dans fon quaran* 
tiéme Livre que le. Çcjaièur 
Lepidus retint <|uelques Se* 
nateurs que fon coiJeguea- 
.voic paiTés ibus illence. 
. Aiconius Pediamis iiut 
XTiention d*une Loy reqûe 
à rinftigatiou de Clgdius 
Tribun du peuple 5 par 
quelle il étoit aé&nau aux 
Cenièurs de dcgr;ider on 
Sénateur de quelque manîcu 
re que ce iut 5 à moins 
qu'ayant été appelle en Jus- 
tice paxdevanteux^couj^deu^ 
d'un commun confentcment 
ne Teuflenc condamné com- 
me criminei.De forte queue 
ië preiêntant prefqueaticuji 
accqfateur, & le Juge mène 
de Tun des Cenfeurs rfctaw 
pas {xxMwc pour la réforme 
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des mœurs fit le châtiinen( 

-àcs coupables , Ciceron n'a 
pjinc de paroles aifcsibrces 
p jur exprimer rindignacioU 
que cette nouveauté luy eau- 
le. Avoir aftoibli , s'ccrie-t- 
il (buvenc , le^pouvoir de la 
Ccniure , cette Magiftratu-; 
rc fi lacree -, avoir diminue 
rautorité d'un Jugement de 
fi grand poids 5 c'eft avoir 
cceint dans Ja Rcpublic^ue 
cette crainte ialutaire gar-p. 
diennè de la modefHe 8c de 
-la pudeur , 6c qui retient 
chacun dans les bornes de 
ion devoir. On n*eut pas 
Toreille moins ouverte en 
cette occaficn aux crisre^ 
doublés de ce grand homme, 
qu'on Tavoit eue en tanc 
d'autres } où Ton éloquence 
ftvoit |>roduic 4c û inetveiU 
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lèux eflFets. Carpcudctempi 
ftprés la publication de cette 
Loy, elle fut abrogée pat 
le Confal Q. Scip ion colle* 
gue du granî Pompée. Ce** 
pendant les Jugemens des 
Cenfèurs n'ctoient pas teU 
lement inviolables & fi au-^ 
torifés , que ce qui avoir été 
fait Ôc établi parles uns ne 
piit être détruit dans la fuite 
& renver/e par les autres. 
£n eâèc ^ comme remarque 
Pedianus , la tache qu'un 
Sénateur avoit contraftéc 
par la dégradation de ion 
rang que dès Cenfèurs- luy 
avoient ôté , étoit fbuvent 
eâacée par le nouveau choix 
que de nouveaux Cenfèurs 
fàifoient de luy en le rcta. 
bliflant dans ùl dignité. 

^ Un autre moyen de rec(M>^ 

I iij 
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irreria place aja Sénat, é« 
toit d'exercer une féconde 
fois quelqu'une de ces gran- - 
des MagiftratureS) qui , com« 
nie on Ta fait v^oir cy-dc- 
vanc, donnoicnt un fi bon 
titre pour être aggregc dans 
cette Compagnie.Ainfi Len- 
tulus ayant été dépouillé 
de Ibn rang .de Sénateur, 
y fut rétabli i caufe de la 
fondion qu'il avoit faite une 
féconde rois de la Charge 
de Prêteur , que le peuple^ 
luY avoit accordée après fa 
dégradation. Mais il Êuxc 
mettre cette différence en^ 
tre ceux qui av oient été de- 
gradés de leur rang pour 
quelque crime honteux, 
tel que ceux maraués cy- 
de^s , & ceux qui raroienc 
gwisi pour quelque Êiute 
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moins confiderable-, que Ici 
|)remiers ne pouvoieut ja- 
mais le recouvrer^ ni poflo- 
cier aucune autre dignité j au 
ilieu que çeux-cy pouyoienc 
efperer de s'y voir un jour 
rétablis, fbic par le choix 
que. faifoient d'eux de nou*- 
veaux Cenièurs ^ foit par on 
fécond exercice de quelque . 
graqde MagiArature.Cequ^ 
Cieeron donne dfis à en* 
tendre dans l'Oraifon pour 
Cluençius, lorfqu*il dit • C 
Geea ayant écé'privé de & 
dignité de Sénateur parles 
CenièursMeteilus ècDomir 
tius , fiit après taiit Cenfeiur 
luy-même^ de forte quccfe- 
luy donc la vie avoit été blâ- 
mée comme licentieulè , eue 
eniùice l'œil fur la conduite 
.& de ceu<. mms c^LJl^ 
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voient repris , & de tout le * 
reftc du peUple&omain. Que ^ 
û cette Sentence, ajoâte Cû 
ccron, par laquelle il fiit dé- 
gradé, reilèmbioit à celle qui 
exclut de toutes ibrtes d'hon- 
neurs, ceux qui ont été con- * 
damnés pour des adions in- 
fâmes ^ il s'enfuiTrcnt que les 
gens qui auroient fouffcït 
quelque dommage dans leur 
réputation, ne pourroient ja^. 
mais efperer de reprendre 
place au Sénat , ni de pofTc- 
der aucune autre dignité*^ 
, Voyons a prefenc quel- 
ques-unes des caulès qui por* 
toient les Cenfèurs à ufer 
du pouvoir de leur Char- 
ge dans la dégradation des 
*Sènateurs.Ormûaif ement ils 
n*agi(Ibient que par de bons 

-mouvemens, Xls avoiexu dei^ 
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iêin de réprimer le luxe êC 
la vanité , quand ils privè- 
rent de fa dignité Rufin qui 
avoir étéDiaateur& Cbii. 
fui , & Lepidus qui ctoit en 
mêmeltemps Sénateur & Auu 
gure : le premier ^ parc^ 
qu'il avoic pour dix livres 
pefant de vielle d'argent ^ 
( on traita cela , dit Vale- 
re Maxime , de mauvais 
exemple ) ôc le iecond à call^. 
fe qu'il avoit compris dans' 
J^'enclos de fa maifon Teipace 
d'une lieuë & demie. Ils voa-» 
ioient Élire le procès aux 
lâches en la perfonne de 
Metelius , pour n'avoir pas 
eu honte de propofer d'a- 
bandonner l'Italie après la 
déroute de Cannes.. C'écoit 
pour empêcher les eâets. 
4es paffions impures , ^u'iU 
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{mnirent Flaminius de 
^aveuglement de la iieime j 
qui luy fît percer de fa. pro- 
pre main , pour plaire à uœ 
Courtifanne audi injufté 
dansfesdefirs, que luy dans 
la vue de les iàcisÊiire , ua 
transfuge étranger qui ëtoir ^ 
venu fc jetcer entre les bras 
du peuple Romain. lU n'a^ 
InMent pas * des intentions 
moins loiiables , quand pour 
enièigner ia fâgeflè dont on 
doit ofèr dans les affiiires 
importantes , ils punirent 
de même un Antoine 5 par- 
ce que (ans prendre comèil 
de pcrfonne il avoir ofc ré- 
pudie/ ia iêmme : ou quand 
pour bannir des repas l'ex- 
cès & la profufion, ils dé. 
gnideixnt pareillement Du^ 
xwitts 5 à caa& qu'étant Trie 
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bun du peuple, il avoit câd ^ 
fe la Loy qui mettoit des 
bornes à la depenfè de la 
table. Ils ne chsiSérent en 
d'autres occafions les affran- 
chis du Sénat) que pour enw 
pêcher cette alliance honteu^ 
fê des fentimens d'une con* 
dicion ièrvile dans fon ori^ 
gine, avec les fondions de 
Tordre le plus élevé de la 
République. Ils traitèrent 
demême, Lénmfus ( celïiycf 
fut depuis complice de la 
conjuration de Catilina ) ^ 
caufe de ibi^yvrbgM^iitf 41 
de {on infblence 5 Sallufte ; 
parce qu'il ëtoit plongé dans 
toutes ffyrtts de débauckes^ 
& Aquillius & Gutta , pour 
avoir abufé du pouvoir de 
Jeur fondion , efa vèàdant : 
leur fuflfrage dans le Ju^** ' 
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ment d'un procès. Ils tk*cvu 
rcnt pas de fi bonnes raw 
fons , quand ils mirent à la 
taille Se eâàcerenc de fa tri- 
bu Mamercus • qui pendant 
ià Dictature avoit cté l'au- 
teur d'une Loy , par laqaei- 



les Cenieurs ctoient en 
diarge , iè. trouvoit réduit 
d dix huit mois. La-'couleuf 
que donnèrent les Cenfeurs 
à leur Jugement , fut que 
Mâmercus avoit par ce re« 
glement diminué la digni- 
té de la Ma^iftrature Ro^ 
maine. Mais il h'eft pas di£- 
jjîcile de reconnoître leur 
efprit dans uneaflaire oàils 
Soient en mëme^emps Jtt« 
ges & Parties. Au con- 
traire on ne peut ailés louer 

^ droiture 6c la &rmeté du 

. * -, » 
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de cinq ans que 
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Ccnfcur Fulvius FUtccus^ " ' -x 

qui priva de la dignité de 
Sénateur fon propre frère , - 

f^our avoir congédié fan» f 
'aveu du Conful une cohor^ «» 
te ou compagnie de fîx . ' • : 

cens hommes dont il étoic ^ ^ 

chef en qualité de Tribun , '. 

militaire.. Exemple de ieve- i 
rite qui a quelque rapport ' î - 

avec celuy que donna Ju- , . 

nius Brutus en ûiUnc moiu 5 
rir ies deuxfîJs, pour avoir * : 

confpiré en faveur de Tar-» " . • ^ 

quin le fuperbe contre la ; 
République naiâianre ) &aA 
vec la ri2:ueur de Manlius . . 
Torquatus, qui n'épargna ^ : 

pas davantage ion pro{|re 
faner en (àcrifiant au main^ 
tien de la diicipline militais. 
te un fils victorieux qui avoit;, 
combattit contre les ordres 
dcfon pcre. 
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CHAPITRE XUI. . 

én^êitdfêh de convoquer 
U Sénat. 

I L eft aifé de juger que 
le Scnac étant un Corps 
fi confiderable . & fi nom^ 
breux , aucun particulier 
n'avoit droit de Je cpavo* 
quer. Eneâèc Tice LiveiK^us 
apprend que le peuple pa- 
rut cmù de ce que le Sénat 
s'ccoic afièmblé ^lon i'in* 
tention de quelques-uas, qui 
étant fortis de charge, Ji*é- 
toieûc pltt& regardés que 
comme des particuliers. II 
n'y eut même que certains 
Magiftrats i qui appartint 
le pouvoir de convoquer le 
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Senac, durant que Rome 
fut Republique j & loifque 
les Kois y dominèrent, ils 
eurent fculs ce droit pen- 
dant leur vie i &; il n'appar* 
tenoit a^rés leur mort quU 
ceux qui durant les inter- 
règnes avoient la principale 
adminiftration des affiiires 
publiques. C'eft pourquoy le 
Roy Scrvius Tuliiusfe plaint 
dansTireLxvedeia témérité 
de Tarquin, qui de fon chef 
.^voit au préjudice de Tau- 
corité Royale oU convo- 
quer le -Sénat. Apres que ce 
même Tarquin eut cté pri* 
véîpar fes injuftices (c par 
iês druautës d'un Royaume 
quil avoir acquis par une 
.ururpation 6c par un parri. 
' cide^ le Diâateur , les Co*^ 
iuls , les Prêteurs ^ «tu ra£. 
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Eort de Tite Live ^ lesTri- 
uns du peuple , comme Ci- 
ceron nous l'apprend -, le 
Mngiftrat qui a voit la ré- 
gence, fuivantle témoigna- 
ge de Sallufte5( ce Magillirac 
qu'on appelloit Inurrex , c-* 
toit créé d'ordinaire dans 
les troubles ou les dangers 
de la Republique ) & le 
Gouverneur de la ville ^ fé- 
lon Ip fentiment de Varron, 
ayoient le pouvoir dô con- 
voquer le Sénat. Le même 
Tite Live fie Dion attribuent 
auifî ce droit au General de 
la cavalerie j le premier en 
là perfonrie de Q. Fabius , 
& le fecond en celïé de Marc 
Antoine. 

Au refte quand tous iccî? 
Magiftrats /e trou voient d 
liome en mcme- temps. Je 

plus 
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plus coniiderabie d'entrô 
eux,ielon Tordre oh ils vieil, 
nenc d'être mis , avoic le 
pouvoir préferablemencaux 
autres de faire cette'convo» 
cation. Ainfi le Prêteur n'aC- 
fèmbloic le Sénat que pen- 
dant Tabience du Coniul. 
On refblut, dit Ciceron à ce 
fiijet dans une de les Epî» 
très à Plancus , d'écrire iiK 
ceilamment à Cornutus 3 ce- 
luy des Prêteurs qui ne ren^ 
doit la juftice qu'aux Ci^ 
toyens, & qui à eaufc de 
Tabfence des Confuls Êufoic 
leur fonébion, fiiivant Pâti, 
cienne coutume établie : le 
Sénat fut auiTi tôt convoi 
que. Surquoy il eft d remar* 
quer, que Ciccron diftingue 
icy fprt â propos le Prêteur 
qui ne connoiflbit que dc^ 
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procès des Citoyens j lequel 
on nommoic ?utor urhanus ^ 
de celuy^ qui jugeoit les dif- 
ferends qu'avpient enfèmble 
ks Citoyens & les étrangers^ 
0c qu'on nommoit Feregri^ 
nus. Il eft vray que ces Prê- 
teurs faiibienc quelquefois^ 
tous deux cette convoca^ 
tion j comme la firent en 
eflfec ceux qui iê trouverenc 
en charge , lorfque lés Ro-- 
mains furent défaits par An- 
nibal au Lac de Trafimene. 
Anciennement les Tribuns 
du peuple n'avoient droit 
de convoquer que le peuple 
^même? dans la fuite ilss'ar^ 
rogerent le pouvoir de coi>-' 
yoquer aufli le Sénat j mais 
i l'exemple des autres Ma« 
giftrats, ils ne faifoientcette 

ç^vocatioû que raremeiH^ 
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•iSc d^s des cas fort prei£ui9i 
comme dans celuy de quel- 
que émotion popuiaire^doot 
4e iètt auroit pû s'accrokxt 
s'il 0*edt été jwomptemeoc 
éteint. Car on avpk ce rei- 

i>e& & cette defmnce pour 
es Confiils, que fi pendant 
leur ablènce il s'agiiToit de 
conroquefi le Sénat, on dif- 
fefoit , quand la conTona. 
rure ie pouvoit permettre ^. ^ 
i'ailèmbiée juiqa'i leur re«* 

Cependant comme la puiC 
£ince des deux Confuls 
toit égale ^ & que dans ce 
qui ne dépendoit pas de 
a&acun d'eux en particulier^ ' 
iSin ne poavoit rien èxecup* 
ter légitimement fans Tavcii > 
^ l'autre y on n'aura pas de 
peioici k periiiader que le 

Kjj ' 
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hi6 Le 5 e n a t 
xonlèntemenc de cous les 

deux etoit neeefTaire pour 
ila convocation du SenaL II 
<eft vraw qu'un des deux pou- 
Voit ieul le convoquer, 
'pourvu que fon collègue 
formâc aucun obftacle. 
'Les Decemvirs qui durant 
deux années commandereoc 
•avec une aucohcc pareiilei 

la conflilairCj les Tribuns 
imlicaixes &c les trois depu- 
. tés qui furent créés pour é- 
tablir la forme du gouver- 
nement de la Kepuolique , 
etoient encore du nombre die 
ceuK qui avoient droit de 
convoquer le Sénat. Aucun 
autre ne joisiflbit du même 
priVilege^ôc fi quelque parti- 
culier ou même un des Of- 
£ciers ou Magiftrats infe- 
^iiçttrs avoit un avis i doa« 
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^er i la République , il 
Joit trouver ccluy à qui ap- 
parcenoiC preferablcment à 
^ous les autres le pouvoir 
de convoquer le Sénat j afin 
qu'il le convoquât en effet j 
^ que le Seiiataflèmblé put 
délibérer fur la matière de 
^ cet avis.. Ëniuice Jules Cefàr 
ayant jette les fbndemeàs 
d'une nouvelle Monarchie 
fùgr les ruines du gouverne- 
ment qu'il venoit de renver. 
>fer , exerça jufqu a fa mort 
les Magiflratures qui luy 
donnoient droit de convo- 
'-quer le Sénat. Augufte de- 
venu Empereur, les Séna- 
teurs l'honorèrent du privi- 
Jege de faire la convocation 
Sénat, fans exercer de 
;cbarge â qui ce pouvoir fût 
entaché. La puidânce Ina^ 
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^eriale fe fortifiant aprcs dô 
plus en plus , les lucccfleurs 
d'Augufte s'atchbii^f enc par 
autorité le droit qu*une de 
ièrence particulière a voie ac* 
ouis d ce Prince > & ne cou- 
iulterent plus d'autre Loy 
pour convoquer le Senac, 
que leur propre volonté. ■ 



CHAPITRE XJV. 

^elle itoit U forme de U 

IL y avoit deux manières 
de convoquer le Sénat c 

la premiere,parune déclara- 
tion des Confuls^ ou du pria** 
cipal Maeiflrrat en leur ab^ 
Imde 5 la féconde, par la voix 
crieur piibilc. Celler là 
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étoit la plus ancienne , êcoti . . 

s'en fer voit ordinairement ^ ! 
lorfque s'agiilànt d'une a£« t 
faire importante , on jugeoit 

à propos de marquer le jouf ' ■ 

de TafTemblee quelque-tems f 
avant qu'elle fè tînt ^ afin 1 ^ 

que les Sénateurs y affiftaC- . } 

ient en grand nombre. On ; \ 

pratiquoit celle-cy qui fut \ ' 

introduite par Ja neceiTité " / \ 

des temps 5 ioriqu'il arrivoit ; l 

quelque eVenement fur le- * 
quel il iàiloit prendre de ^ 

promptes mefures $ de forte 

qu'il y eût eu de l'mconvc^ 

nient à fe rëfoudre plus tard, , ; • 

Ce fiic une nouveauté qui 

étonna le peuple , dit Titê 

Live, en parlant de cette 

dernière forte de convoquer \ 

Je Sénat ^ qiie d'entendre * 

dans les carrefours la voi& t 
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«du crieur public , annon^ 
içaût l'ordre qu'il avoit re- 
çu des Decemvirs d'aflem- 
bierles Sénateurs. Appiau 
confirme la vérité de cec 
ufàge en ces termes : Opi». 
mius, dit-il, pofte à la poin- 
te du jour une trouppe de 
fbldatsdans le Capitole j en- 
fuite le crieur puoiic con- 
voque le Sénat par ion or-, 
dre. Ciceron ne nous laiÛh 
non plus aucun doute fur la 
pratique de l'autre manière 
de convoquer le Sénat , pat 
les témoignages qu'il en 
rend en dififerens endroits 
de fès œuvres. Les termes 
principaux dans lefqucls la 
mrme de cette convocation 
le trouve anciennement com 
çûc j ibnc ceux-cy 
<Wt, quiqne Cênfcri^ti effimU, 

Dan? 
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Dâ^ns la fuite on fttbftttua en' 
leur place ce nouveau ftylc: 
StnAtores , quibujque in Senam 
fententiâm dicere licea ex-> 
prcflîon à laquelle on don-» 
noie quelquefois plus d'ctcn-» 
due Ainfî quand les Komaiçft 
eurent refolu d'attaquer 
Antiochus Roy de Syrie , le 
Gonful Cornélius ordonna 
qu'aucun des Sénateurs ou 
des MagiArats anfcneutSy* 
ou de ceux qui avoient voix 
dclibcrative au Sénat , n'eût 
à s'éloigner fi loin de Rome, 
qu'il luy fallût plus d'un 
jour pour y revenir : dé^ 
fendiint en particulier aux 
Sénateurs, d'être abfens de 
la ville en même temps ait 
nombre de plus de quatre. 
Ordonnance qui a quelque 
tof port avec ^^e £ui fot 
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publiée par le Prêteur Mar- 
dus , pour rappeller à Ro- 
me tous les Sénateurs qui 
étaient répandus dans divers 
cantons de l'Italie, à Tex* 
ception de ceux que le foin 
des affaires publiques rete-* 
noit au dehors ^ & pour di^ 
fendre aux autres qui ctoient 
rcftcs à la Ville , de s'en c- 
loigner de plus d*ui quart 
de lieue. Mais on n'agiiïbit 
ainû que dans des conjonc* 
tures tort particulières ^puii^ 
t;^. 4. 4^ que Ciceron nous apprend 
jLt^ic. que dans la convocation du 
Sénat \ on n'avertiflbit d'or- 
dinaire que ceux qui trou- 
Toient i la Ville 3 mais qu'on 
n'obligeoit pas les autres qui 
en ctoient abfêns, de fe reiv 
drc à i'ailèmblée. 
- ;C^oy qu'il en Soit , ot? 
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ufôît d'une grande feverité 
envers ceux qui ayant cté 
juridiquemeoc zvcrtis de la • ^ t 
convocation du Sénat , fë 



iemblee au jour marqué; 
& on peut bien joindre cet. 
ftlTujetiireRient aux autres 
obligations des Sénateurs 
qui ont été traitées dansie 
Ciapitre VIII. CeA ce qui 
a^feit dire à Ciceron dans 
le troiûé.mc Livre des Loix^ 
qu'un Sénateur qui ne ie 
trouve pas au Sénat , eft en 
faute , s'il n'a un jufte fujet 
de s'exempter de ce devoir. 
La vieillefle, comme on*^ 
croie l'avoir déjà dit, fèr«" 
voit lur ce point d'excufe Iç. , 
gîtimc; & on avoit le mê« 
4nc égard pourlesSeoaceurs. 




diipenfoient /ans aucune rai- 
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• occupes à rendre juftice^ 
Ceft pourquoy Auguftc, au 
Xi*. 5;- rapport <k Dion , ayant ia^ 
diquc raflèmblce du Sénat 
i de certains jours , voulut 
que ces nriêmes tours Tadmir 
mftrauon de la Juftice 8f 
toute autcc fondion publirv 
que qui pût empêcher leS: 
, Sénateurs de fe trouver i 
raffcmbl^, celïat entière- 
ment. Les malades & cfiu% 
qui rendoienc les derniers, 
devoirs à leurs parens-ou i 
leurs amis, tfctoient non 
plus fujets à aucune peine j 
rinficnuté d^ ceuxrU & h 
pieté ou la reconnoiflance 
de ceux-cy mettoient les. 
uns & les autres à couvert 
de tout. Mais à Tigard de 
ceux qui n'avoient pas de* 
bonnes excuses a 4onaçr«Qii< 



■ 



ies condamnoic a une amen- " 'a 

dc'y èc on iailiHoic d'abord 
leurs biens pour gage du 

pa'ycmenf de cette amende. . •* 
Les Huiiiiers qui alloienc 

dans leurs maifons pour jàire ' . i 

ces (âifîes , a voient ordre de ^ 
s'inîbriner d'eux en même- ^ 
temps, dit TiteLive^ s'ils m.^ | 
avoient à deffein manqué de ^ • • } 

trouver au Sénat. Auguite t : 

pouilà. ia ieverité encore ^ 

plus loinj car, au rapport de . 

ji)ion,ilaugmenta la valeur ia^^^; ' * 

àe cette amende, & il la \/ : 

multiplia de nouveau , en i 

i'ctendant des Sénateurs qui 

a'àffiftoientpasàrailèmbke ^' > 

•du Sénat , à ceux mêmes cnj^ 

aie s'y rendoient pas aflTcs tôt. < ' 

Tant ce Pxmce avoit à cceoi 

wfoe les ai&ires publiques 

fuHènt ibigneui^ment cxa^ 

Luj , 
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minées âc traicces ièionleuc 
ifQporttncc. . 

i 



CHAPITRE XV. 

diVûU cm le nornbrt 
à€i Semueufs f§wr féUrt , 
un ScnatuS'Conffêlte. . 

IL n'eft pts difficile de & 
per/ïiader que le nombre 
des Scoaceurs éunc û grand , 
ta les af&ires qifils 
coienc fi importances , on 
a.voic établi la règle , que 
poar iàireane Ojrdcmnaiice 
ou un Senatus-confixlte ju-* 
xidique, xi Éiiloit qu'un cet:» 
Quiti nombre de Semteiurs 
eût délibéré fur la matière 
qui donnoic enfuite lieu â cec 
«Mft da Senat^ OùJa raii^ 
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ion efb fi cUire, l'autorité 

n*eft pas. fort neceflaire > & 

fans alléguer en détail les 

témoignages de Dion 6c de 

Tire Livc , ce mot de Sex* 

ce Pompée doit icy iuifire : 

. Lors qu'un Sénateur^ dit->^iL^ 

^ •vouloit empêcher qu'on ne 

ût une Ordonnance, il a- 

Yertillbit le Confiil de cbni. 

I^ter ceux qui cbmpofoient 
è Sénat. C'eft aind que 
s'explique cet auceur s du rei^ 
te il n'y a pas lieu de dou- 
ter , que quand un Seoaceur 
ifaiibit cette renHnitràiicc m: 
Cohfiil , il n*eût pris garde 
que le nombre des Sénateurs 
iï*étcÀt pas fttffi&nt. 
* Mais autant qiï^on ed: a£ 
ïûré qu'un certain nombre 
de Sénateurs ëtoic necefiai^ 
re pour fsure m Sena|tt& 

^ • • • • 

Lm; 



^it Le Semât 
confulce ^ autant eft-il iû^ 
certain quel devoir être cç | 
nombre. Comme on a peine . 
d trouver aucune Loy ou | 
aucun auteur qui marque 
Çrccifëment ce nombre qui 
fitoit requis , on ne peut fe 
gouverner que parconjeâup 
rc dans une matière où il y a 
fi peu de clarté. La Lof 
Cornelia ( Cornélius TribuA 
en étant Tauteur ia fît ain- 
û appeller ) qui ôcoit la li^ 
berré aux Senteurs de diiÇ 
pcnfer aucun Citoyen de 
ligueur des Loix , i moiuf 
que deux cens d'entre çuz 
n'aflîftaflcnt à cette dcliber 
ration, eft prefque le fev4 
ibndMient des.diflFerens rai- 
/bnnemens qu'on forme fur 
<:e (u jet^ Mais ce qui paroît 

4ft f lû$ vrajrfôpabiaole , c'e^ 



que , comme le nombfedes 

^Sénateurs a ccë plus ou 
moins grand dans les diL 
ferens états de Rome , tam 
;$ôt Monarchie, tantôt Ré- 
publique i aulfi le nombre 
d'entre eux neceffaire pour 

un Senatus-confttlte a ^ 
^augmenté ou diminue à pr o- 

rrtion. Sentiment qui feu 
juftifierDion de Terreux 
quon luy impute > fur ce 
-qu'il a dit qu'Augufte voyant i'^îi* 

jque fouvent le Sénat n'ctoit 
afl'és nombreux poux 
Jure un Senatus-confttlte^ or- 
4onna que moins de quatre . 
jcens Sénateurs fuffiroient 
^ur rendre un arreft -, quoy 
qu'auparavant ce nombre-dc 
quatre cens fût neceffaire 
|>our cet effet. Car en fai- 
iint reflexion que Jules Cclâf 
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ayant peu auparavant aug^ 
Itientë le nombre des Sena<* 
teurs juqu'â neuf cens, & le^ 
Triumvirs Tayant accru 
|ufqu'à mille s ils avoient pû 
en même-temps afin de don- 
ner à leur règlement quelque 
upparence cPucilicé,augmen. 
ter le nombre des Sénateurs 
requis par la Loy pour faiifç 
ime ofdomiatice juridique $ 
on trouvera qu'il peut n'y 
avoir point d'exaggeratioD 
dans ce queDiona ainfi écrir* 
Le même hiftorien témoigne 
qu'Augufte en réibrn^ncles 
àbus qui s*ëtoienc introduics 
dans le Scnac par le defor- 
dre &: la licence des guer« 
res civiles , régla di£Ferenw 
ment le nombre des Sena-» 
teurs necefl^ire pour la va- 
lidité d'un Seqja.ius^iiiûlte ^ 



Romain. Chap. XVI. 151 
i^yanc égard à rimportancc 
des matières , & fuivant que 
les aflfaires qui fè traitoient 
au Sénat , étoient plus oti 
moins confiderables. 



CHAPITRE XVI. . 

in éjuils lieux fi stnoit l^ikf^^ 
fimhUe J^ Senat. . 

C'£coit un eâTetde Jaiâ*^ 
gede des Rconains , de 
ne recevoir point de Sena* 
cus-confulte^ qui n'eue été 
dans un liea approuT^ 
par les Loix 3 & c'etoit une 
marque de leur grandeur >&. 
de leur religioa tout enfetiK. 
ble , de ne tenir Tafifemblce 
du Sénat, que dans les tetn»* 
pies de leunDieùx y ou. dans 
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d'autres édifices qui fuS'cnt 
publics ; & qui euflent été 
auparavant confacrés par ks 
Augu^res. Les Ordonoancci^ 
d'un Corps fi augufte ait- 
roieiit pu perdre de leur 
force ou du moins de leur 
dignité , étant rcnduëit dans 
la maifon d'un particulier 5 
^ peocêcre n'euflent-ellQS 
pas eu tatic de iàgeilë & de 
juftice, ft Timprcffion du 
culce prefcric par les Loix 
arvoit été moins- ibnfibk. 
C*eft ce qui fait appeller par 
Jn or4/. Ciceron le lieu ou s'aifeoi^ 
Woit le Sénat , ttn temple 
de fâintetc ^ de grandeur , 
d'habileté ^ le dépoiitaire S4 
4e gardien de toutfes les dé^ 
libérations publiques. C*eft 
ce qui. a ièrvi à conferver 
ti^ menioîj^cdetaift^d'afle^ 
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blées du Sénat tenues ^ félon ; 
le ccmoigna^e des anciens 
auteurs, dans les temples 
de Jupiter Stator , de jupi'- 
ter Capitolin, de Mars^ 
d'Apollon , de Vulcain , de 
Caftor & de Pollux , de la " 
Foy, de la Concorde , delà 
Vcrta , Âc la Terre & de 
Bellone. On avoit coutume 
de donner en ce dernier, 
cemple qui ésoic hors de It^ 
ville, audience aux cjivoycs 
dès nations étrangères aveji;: 
qui les Romains étoioit ea 
guerre : car Tentrée dans Ro.^ 
.me n'étoic pas pernuie ^ 
ceux qui venoient de la part 
des ennemis ; comme Tite 
Live nous l'appirend au fujet i^iy^ %o*A 

4e certains , J^hsL&ÀtiiiTS x^k. 
des Carthaginois & de Per^ 
iTee Ko}r d^ Maci^doinç. Oi#« 
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tre tes temples^ le Seiuc . 
s'adèmbloic encore dans 
d'autres édifices publics, au- . 
paravaoc coniàcrés par les j 
Augures^ parce qu'après cet- 
te ceremonie,ils n'ctoienc pas 
eftimés moins fàcrës que les 
temples mêmes. Tels c-» 
toient la Cour Calabrebâ- 
lie par Romulus^ la Couj' 
Hoftilicducà TnllusHoC 
tilius ^ une autre conilruice 
auprès de la porte Capene f 
& les Palais qui portoieift 
le nom de Pompcé, deju» 
les Ceiâr ^ 8c de £>fi petit-; 
neveu Oéavc Cefar. 
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CHAPITRE XVII. 

t 

j^f // it^wi les j0urs^ d'af, 
fimhlie du Scnat. 

LE Setuc ne s'aflèmbloie 
pas les jours aufquels 
les Magilkracs|>ou¥oienc a(^. 
fembler le peuple , fuivanc ' 
le /ênciiiicnc de pJulieurs 
auteurs } & /êlon d'autres, 
. il ialloic que Taflèinblée du 
peuple fe tînt effedivement 
pour empccher celle da 
Sénat. Ces jours. U qu'on apH 
pelloic communément C^* 
mM^Us ^ le |)euple faifok 
des Loix ou eii£oic des Ma« 
giftrats. Cependant la ren- 
çontredes conjondures prc« 
vaioicq9cIc]uçibisâ la règle. 



15^ Ie Sénat 
Car Ciceron nous apprend 
dans la défeofè de Murena 
que le Sénat ordonna la veit 
d'une aJÎèmblée du peu- 
ple, que cette aflemblcefe^, 
roit remifè à un autre jour } 
a6n que rien n'empêchât les 
Sénateurs de délibérer ibriei 
àf&ires importantes dont il 
s*àgiflbit : autrement As au- 
foient été occupés avec le 
peuple, ou àdonner leur iîit. 
frage , ou à demander ccluy» 
tih. )8. 6* d'autruy « Tjte Live prouve 
^ mêrifie par oes exemples quC 
Paflemblée duSenat le tenoit . 
quelquefois après celle dâ 
peuple en un même jour. Au 
refte quoyque le Scrtat pûc 
valablement ^'ailembler ic& 
jours deFêté, cependant il tic 
dioifiilbit pas ces jours-là (t 

me 
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me Ciceron l'a remarcué. Li^.i, ^; 
Au contmire les afieinblées ^ ^^^i 
du Sénat ctoienc fréquentes 
aux Calendes , aux Nones^ 
& aux Ides de chaque mois*, 
Augufte, au rapport de 
Dion ^ indiqua dans tous les; $$: 
mois à de certains jours les ' ' 
affèmblées du Sénat , auf^ 

Suelies chacun des membres 
e ce Corps , & deceux qui 
avoient voix déliberative 
aux confèiis de la Compa- 
gnie, étoit obligé de fe trou* 
yer. Suétone s'explique ^4- j^^^^ i| 
deflii^ un peu differemmenr. * 
il dit qu Augufte ordonné 
que le Sénat ne s'aflemble^ 
roit que deux fois le mois/ 
Savoir aux Calendes, Se aux 
Ides^Sc que pendant les mois 
de Septembre & d'Qdobre ^ 
fkn'y aurçit que des Sena^ 

M 
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teurs tirés au fort en nom- 
bre fuifiiàat pour juger ^ qui « 
regieroiMC les afiàires pu^ 
bliques. De plus , continus 
cet hiftorien , il fornui une 
eipecede Cottftil iêmeftre 
compofc de Sénateurs aulli 
donnés par le fort j dans le*^ 
quel on exanHOost les afiSuu 
res qu'on devoit enfuitc pro- 
poièr en plein Senac. Au 
refte ces^ oeux atfteurs cou. 
viennent que pour donner 
plus d'horreur du meorcre 
de Jules Cefar, qui fiic tué le 
jour des Ides de Mars , on 
ordonna que ce jour 6roit 
appelle parricicie , & qu'il 
n'y auroit jamais aucune a£ 
ieaiblée de Sénat i paceii 
jour. Il fâut auffi temar^ 
quer qu'encore que le Sénat 

4emeurâc ibuvenc aâèmbU 
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jusqu'au coucher du Soleil^ 
cependant il n'écoit pas pei:^ 
mis de meccre anenne afiai^. 
re nouvelle fur le tapis après 
quatre heures» Seneque en Lih i de 
teaà on témoignage crprcs ^^J;^'^- 

en CCS termes: Nos ancc-* 
très défendoienc de rien en- 
tsemér de nouveau après djbt* 
heures , c'eft à-dirc après 
quatre , felon nôtrç ufage 
de compter les heures. Anù 
fi le plus /çavant des Ro- 
mains a écrit qu un Sena^ 
tus^confttlte Êût avant lé 
lever ou après le coucher 
du Soleil n'eft pas valable y 
Se nue ceuxqfifiy ont tra<^ 
vaillé font dignes de blâme^^ 
& s'expofent a recevoir un^ 

correâton du Cenfeun ^ 



Uij 
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..CHAPITRE Xvill. ; 

'pelles ceremût^ks s'obfar^ 
v$ient lotfqut le Stn4$ 

ir , E lieu où le Sénat s'a£ 
1 j femblok ^ ne contri- 
buoic pas feulement i impri* 
mer de la vénération pour le 
culte que les Romains pro- 
feâbienc \. les cérémonies 
qu'on piatiquoit au temps 
de Taflemblée duSenac^y icic- 
voient encore. Aux Calen» 
4es de Janvier, jour auquel 
'les Confulsprenoiencpoffel^ 
iion de leur MagiAracure^i 
Os n'a(Iêmbloient le Sena^ 
qu'après avoir iàic des Sacri- 
jSces pour avoir ks DieiïK 



Ro 
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favorables. Cette adion dd ' ' ' ' i 

religion que les Coniîilj 
exerçoient au commcnce- 

meot de l'année^ étoitpra^ ' 
X\ quée dans toutes les iiutres ^ , . . 

occafiom , où (bit eux, foie 
ceux qui Éiifoienc leur fon(> 

tien en leur ablence^ ailèm^ < t * 

bloient le Sénat, Le Ma- , . • 

Siftrat, dk Varron ^ qui •» _ * • 

evoîi; tenir l'aflèmblce da 
Sénat, immoloit une vidi- . . , 
tne , & prenoit après les au£l 

Eice&Appian rend i peu pré» ' ' 

^ î même témoignage que - 
Varron 5 & il ajoûte qu'oa • 
confîderoit enfiiite les eo-* ^ / 

trailles de la vîdime cgor- * ' ; 

gëe. C'étoit la nuniere de . . i 

pcatiauerU divination qu'on , 
appelloit //4r/yy^/Vi>^^^ au lieu 

que Paufpice ou l'augujîe ; 
cipic w mayen de prcdkeL • 
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l'avenir, ciré dei'examen dis' 
irol 2c du chant des oyièauix ^ , 
& quelquefois de la maniè- 
re donc ils prenoient -leur 
mangeaille. Augufte ayant 
reiim en ùl perfonne la puif- 
j&nce des deux autres Triunw 
vir$, changea cet oÉige, 
& voulut , au rapport de 
fU0f. in Suétone 6c de Dion , que 

^Lm Lih, ^^^<f^^ Sewiteur fît un Sa- 
f4. cnfice de vin Se d'encens 
iur Tautel du Dieu dans le 
^ • ' temple duquel te Senar de-^ 
voie fe tenir. Les Sénateurs 
prêcoienc eniuire lertnenc en 
touchant l^àtttti Se en atre£. 
tant les Dieux, qu'ils diroienc 
leur avis avec £ncericé ôc 
£ins flatterie. Le mênie Enw 
/ perear ayant eu une fécon- 
de ÙHt la Charge de Cenw 
leur pDijrciflq ans ^ ordon^ 



Romain. Ç^rfj>. XIX. 14} 
pa que ks Sénateurs faâènç 
parmmés lorlqu'ils vott^ 
droient l'approcher, ou qu'ijl 
s'agirott de s'aflèmbler. Le 
Snzt complailaQt & iàû« 
mis fe conformoit fans re- 
iiftance aux volontés d*Au* 
gufte , 6c combloic de eou- 
tes fortes d'honneurs celùy 
qm étoït monte au çombiç 
delà poiâance., 



CHAPITRE XIX. . 

ON ne peut douter qu« 
les CoofttU ayant Ic^. 
principale autorkc dans la 
Hepublique , n'euilènc au^ 
ie draic pn^abicmenc è 
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tons les autres Magiftfar$ ; 

de confulcer le Sénat. Les . 
Romains obfèrroienc enco-^ 
te lâ-deflùs un ofâge fort re^ 

ligicux 3 car les matières qui 

regardoienc leur cuke é-* 
toientles premières qu'on 
metcoic fur le tapis. Les 
Préteurs, les Cenieurs, lù$ 
Tnbuns du peuple avoient, 
mais avec moins de diftinc- 
tion que les Confuls, le 
jpriVilege de propofer les a& 
Éiires en plein Sénat. Du reC 
te on ne voit guère d'exem- 
j^s dan^ rahtiqtfité , qùtï 
d autres Magiftratsayenteu 
le même droit, 11 eft vray 
que Dion rapporte qu'An* 
gufte étant malade , (e fer- 
vit , pour expofcr au Sénat 
ies débauches de ùl propre 
fille, du minifterc d'un. 

Quefteur^ 

, j 
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Quefteur. Et il paroîc par: 
les témoignages aautres au-: 
teurs , & nommément de 
Tacite, que les fiicceûcur» 
de ce Prince employèrent: 
auin desQ^elleurs pour ap- 
prendre au Sénat kiirs incen* 
tions. Mais en ce cas les 
Quefleurs ne parlant pas de 
leur chef, ces exemples ne 
concluent rien en leur fa-* 
veur fur le droit de conful- 
ter Je Sénat. Queiqueibis un 
<ies Confiils propo£>it ifeul 
une affaire ^ quelquefois fon 
collègue parloir après luy.. 
U ea écoit ide même dff 
autres Magiftrats ^ & tous 
dévoient être debout en fai- 
fiuDt.leur rappott. Difièw 
rens Magiftrats pouvoient 
corojpoièr la .même affaire J-, 

Ipr/quc Iciucs icndmeiv iiflr } 
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i'accordoiipnt pâs fur le ml- 
me rujetj ou bien difFerentes 
matières pouvoi^nc ccre ex- 
poiees par diff^ens JMagi£. 



On nous çonfiilte aujoui^ 
d*huy ( il s'addreilè auxau^ 
cres Sénateurs ), i^ur des a& 
fitires peu confiderables ^ 
mais que peut-être il faut 
neceflàirement régler. Lt 
Confui vous entretiendra de 
ce qui regar4^ le chemin 
d^Appius , & la monnoye ^ 



vous confulcer au iujet des 
Prêtres des Lupçrc^ie^* Il 
tftoit auffi permis au Magif^ 
trac à qui par ù, fuperiorii» 
ce appartenoic le rapport 
jd^iine affaire ii]aport^nt^ 




te Tribun du 




4e ne pas uler defon droitj 
6c alors le premier ou les 
premiers en dig»irë âprésluy 
parloient à fa place. Ainû 
le Préteur Cornucus qui^a- 
▼oit convoqué le S^Mt en 
rabfcnce des Coniuis, ayant 
&ic refus d'expofer Je con- 
tenu des lettres de Planc^s, 
des Tribuns du peuple pri* 
. rent la parole au lieu de 
luy. Quelquefois au lieu de 
s'attacher à Ja di/cution 
d'un fujet particulier, on 
s^'étendoit en gênerai -far 
Tctat prefenc des affaires de 
la Republioue ^ & d'ordi- 
naire on finiiSbit ion dilcôurs 
par CCS mots : fatres CûiU 
Jirifti quid firi fUê€i ? 

... . . »^ • 

Nij 



• CHAPITRË XX.. • 

Après qu'une a£&irq 
avoit été propofce , il 
Êilloii: prendre voix des 
iStnateurs pour la régler ^ S( 
pn s'imaginera aifcmenr que 
/cette fondion privilégiée 
j:oic attachiée â la dignité 
des Confuls, qui comme les 
plus coxUiderables Magii^ 
fracs avoienc principalemeni 
le droit de convoquer & dç 
confulcpr Iç Sena^^M^^ conv 
me il ne eonvient qaU^un 
(êul de recueillir les fiifFra- 

gçs d'«u)e ailèinbléç çnciçrfi 




RoMÂiN. Chaf, XX. Î4Î> 
il s agit de (cavoir qui dei 
-deux Confiils s'acquitoic dè 
^e devoir. Surquoy il eft ne-. 
€eilàire de remarquer aupa« 
ravanc que leis deu:!t Con^ 
iiils étanc à Rome , ne re* 
tenoienc pas également ca 
^ême-tetnps les marques de 
leur puiflance. Ils avoient 
anciennement tous deut 
droit d'être précédés dé 
douze Liéèeur$,qui portoicnt 
des haches environnées, de 
fài(ceaux de verges, comme 
%\ a été dit. Mais de peur 
<i'eâaroucher le peuple, ils 
etoient convenus que da^ 
ranc chaque mois il n'y aiu 
roit qu*un d'eux qui marche-^ 
roit avec ce redoutable ap« 
pareil ; & que l'autre ^tanû 
précédé leulement d*utl 
Huiffier y iêrqit £iivi deiic^ 

• Niij/ 



Ijo Le Sénat. 
t^rs qui n'àuroient . ni 
ches ni faiïceaux. Orc'étok 
i, ccluy qui marchoic aveç 
rappareii le plus diftingué 
qu'il appartenoit de pren*. 
'dre les voix au Sénat. C*efl 
ce qui Élit parler ai&ii Tice 
Live : Les Confûls , dit- il , 
firent leur rapport du trai- 
ré de paix des £>urches 
Caudines j & celuy des deux 
qui écoic en po/Teilion des- 
ÊLifceaox dennanda Tavis^ i 
Spurius Pofthumius. Quoy 

3u'on n'apprenne pas pa( 
'ancres exemples quel Miu 
giftrat s'acquitoit de ce de- 
voir en l'abfcnce des Con- 
iuls, l^&ge des Romain» 
donne tout fujct de croire 
que le plus coniiderable des 
Préreurs fàiibic alors cette 
fondiôn 5 & q^ne quand kit 
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Uns les autres ne fe trou* 
yoient pas à Tailenibiée , cec 
liomieur regardoit les Ma^ 
giftrats les plus diflingués 
câpres eux. 

i La prérogative de demaii*. 
«der les opinions ctoit un droit 
plus Aabk que ceiuy d opi. 
^er le premier : car on 
*çàs fur ce dernier point gar- 
de toujours le nicme .ordre 
^ns UJ^epublique. Ancien» 
inemenc on commençoit i 
prendre les voix par celuy 

3ue les Cenfeurs en vertu 
e leur pouvoir, comme il 
:a étc expliqué dans le Cha^ 
pitre V» avoiëM mis à la tèr 
<c du Sénat. Depuis an chaab 
-gea cet ufage en faveur de 
^eux qui dans la dernière a(f 
•lèmblée dujpeuple , avoieofe 
^'te nomincs^ GonTuls pouy. 

Niiij 



irji Le Sénat 
l'annce fuivance» Ecoutons 
lâ-defliis QceroQ qui parie 
ainlî dans la cinquième dé 
Tes Phiiippiques :Je tiendra]^^ 
dit-il , dads Téloge que je 
icray de ces grands hommes, 
' Tordre qu'on a coutume 
d'obièrver en demandant les • 
avis. Je commenceray donc 
par Brutus qui a ctc nom- , 
mé Conful. Saiiufte s'expli. 
queauflî prccifèment dans 
iadeicription delà conjura^ ' 
tion de Cadlina, lorfqu'ilditî 
On demanda premièrement 
. Ta vis à Junius Silanus , par« 
ce qu*en ce temps-U il etoie 
déjà déligné Conful. Ceux^ • 
là donc o|>inoient les pre« 
miers , qui avoient été délL 
gncs Confuls pour Tannée 
*• îuivante. Appian rend rai^ 
^ fptk de cet uiige ^ parce quo^ 



I 
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Romain; ch4p,XX. 153 

dit- il ^ CCS, Conluls devant 
être les exécuteurs de cous 
les arrefts du Sénat, ils 



tage les iêncimens qu'ils etn- 

braffoienc. Au refte celuy 
des deux qui avoit été le 
. ^emier déclaré Con&l, opi* 
noit aufli le premier dans 
ra/Temblce du Senac. Cette 
codmme, depuis qu'elle ftic 

introduite, con/erva juC 
qu'à ce que Tibère étanc 
Empereur priva , comme 

Tacite nous l^apprend, Dru- ^ 
ius Confiil défigné du privi^ 

Jege de dire le premier ton 

avis. 

Mais fi cette nominatiou 
de Confuls n'étoit pas eu* 
core faite, ( on la ÙLifoit orw 




^inairemenc au moiii deJuiU 
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lec ) alors dés le temps de 
Varron , il écoïc libre ^ com-« 
tnt lity*tnême nous Pap^ 



commencer à prèndre le^ 
Voix par ccluy des Sena^ 
teurs qu'il vouloic honorer 
cecte diftinâiôn ^ pourvï^ 
néanmoins que ce Sénateur 
eût exercé la charge de Con-» 
iul. Car, comme dit Tice 
Livc^ il appartenoit aux 
perfonnages. Conlulaires de 
dire les premiers leur avis« 

Commençant donc par un 
de ceux qui avoient été Con* 
ikls , on £uibit quelquefbU 
cet honneur à celuy que fou 
mérite enavoitrendule plus 
digne. Sourent on accoraoitî 
cette déférence auxHensdu 
^Qg, ou à l'amicié. Mais â 




i, a celuy qui tenoir 
mblée du Sénat , de 



Romain, chaf. XX. 155? 
«flous en croycms Suetonc, \t% via 
Confiils dévoient garder du-î*/. CAf. 
rant toute Tannée le même 
ordre en prtàant les voix , 
qu'ils avoient commence de 
tenir aux Calendes de ]an-^ 
vier ) jour auquel ik pr^ 
noient polTclUon de leur Ma* 
giftrature. Règlement que 
JulesCeiar , félon le tëmoi^ 
«nage du même auteur , ne 
fc mitpas en peine d'obier*:. 
Ver durant ùù, Cmiulat; 
Car comme il rapportôit 
tout à fon intereft & à 
grandeur^ apréS' avoir plu^ 
lîcufs fois commencé pat 
Craflus â prendre les voix , 
fl le quitta pour faire çee ^ 
honneur à Pompée, aved 
qui il venoit de marier 

*w Ap^^s quQ leSvConfttla»^ 



t56 'Le SENAt 
res d'entre les Sénateurs a*- 
voient opiné ^ on demandoic 
Tavis aux Prccoriens ) c'eft- 
à-dire à ceux qui avoienc 
étç Préteurs 5 enfuite aux 
jaatresqui avoient exerce la 
plus confiderable Magiftra- 
ture après la Prétare. On 
gardoit le même ordre en^ 
vers le reftc de Taflemblce 5 
de forte que le mérite de la 
chftrge qu'un Sénateur avoit 
remplie avant fa réception 
au Sénat, déterminoic le 
,fang dans lequel il y devoit 
enluice opiner. II y avoit ce- 



jodtoient' rien a la dignité 

de Sénateur. Ainfi ceux d'en- 
tre les Pontifes &{: les Prê - 
f res ou Minières des Sacri* 

. fices , qui ctoient membres 

(dji .Sénat, A^opinoient que 




lois qui n'a- 



Romain. chAf. XX. ijy 
4àns le rang des Sénateurs 
qui n'avoicnt point exercé 
d*cmploy. Les Magiftrati 
^ui etoient à J'aiTemblce ^ 
avoicnt bien voix délibéra^ 
rive 3 mais il eft difficile de 
démêler dans quel rang ils 
opinoient , & même fi on 
leur demandoit leur avis.' 
Car on ne fçait fi on obièr^' 
voit à leur cgard le même 
oià^e» qu'envers ceux qur 
Soient fortis de Magiftra- 
ture , qu'on appelJoic Séna- 
teurs Pedaires , fuivanc cç 
qaiaétédieau Chapitre VI. 
de ce Traite. Ce qu'on peut 
ajouter lâ-deflùs, eft que ces: 
Sénateurs Pedaires pou«^ 
▼oient propofer leur lenti- 
ment ^ quand le Confui leur 
avoir , pour ainfi dire , ou* 
tert ja bouche en leur per^ 



,ij8 Le Sbkat 
i^icctant dcdifcourir. Ain/î^ 
félon le témoignage dcDc- 
1^*. 7. ny« dWaiicarnafle , Corio- 

- lan un de ces Sénateurs Pc*, 
daires, après a,voir obtenu, 
du Conful la liberté de par- 
ler, qu*U luy avoijc deman-. 
dée,dcclama fortement con*» 
;tre le peuple. Le Conful 
^oUToit même acçoirder^x^ 
mordinairement à un Scna* 
teur lapejniiffion de parler 
>âvânt ton tour ^ ou bka de 
parler avant qu'on eât corn*. 
iBcncé de prendre les voix., 
iOn garda toutes ces pr,atjU 
qùes affës regulieren^t ^ 
tant que la République fub- 
fifta } mais fous les Empe- 
reurs , le pouvoir absolu is^ 
troduifit des Loix nouvelles^ ' 

Car après la guem dAtri^^ 
que> Ceiar . eut a» rapport 

% mm 
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Romain. chap./XK, ijf 
4e Dion , Iç privilège d*opi^ 

-ner le premier dans Taflem- 
blée du . 5eqac .5 Augufte , 

ieion Suetoae, quand iUV 
gifToic d'affaires importan- 
Xss y djeniandoïc l'avis au¥ 
Senatears^ fans ob&rv^r aii« 

x:un ordre. Nous avons dé- 
jà ri^marquc que Tibiere 
m la perfonnç de Drufiis 
aux Confuls défigncs, Iz 
prérogative de dire igs prç* 
iiot^ers leur avi$. 

CHAPITRE XXI. 

jie quelle maniete lis Senà^. 
teurs J'aifoient connoitTi -, 

LEs Sénateurs avant que 
:dc. déclarer leur fenti,r 

fççncjpaxdculierfur i!aâajLrç 



ï6o Le Sénat 
donc il s'aeiiToic^ a voient ie 
privilège de parler 6xi tout 
autre matière , & autant de 
temps qu'il kux plaiipit. Âio- 
fi la guerre^ k paix , les 
tmpofts , les loix , & tou- 
tes les autres parties du 
Corps politique leur fbur^ 
niilbient des fùjets de di£> 
courir prefque inépuiiables. 
Auffi fàiibiencils ibu vent des 
efocces de hairangue , & ils 
liloient quelquefois en plein 
Sénat ce, qu'ils avoient i 
loifir compolc chcs' eux. 
Mais comme une même af- 
faire comprenoic. fouvent 
difl^rens points , fiir lefqueli 
on ppuvoit embraâèr difiTc- 
rens avis • alors quand un 
Sénateur ëtoit d'un fèntf- 
«lenc conforme aux autres 
iox ce.die£rli & contraire 



HOMAIN. ehap. XXI. lét 
hr ccluy-cy ^ il demandoic- 
qu'on proposât chaque chel; 
Pun après l'autre : relation- 
n<m ^ comme ils di/ojent,-* 
divïdi fofiuUbà$. Quelque-^ 
fois les Sénateurs ^ifbient 
connoîcfC leur avis par uiv 
figne ou par un fèul mot^^ 
& il n*eft pas hors de propos 
4e rapporter à ce fujct Tex^* 
preffion dont s'cll /er vi Vo^ 
piicus dans la vie de l'Em^ 
pereur AureJien, pour corn- ; 
prendre toutes les diâèren- 
tts manières d'opiner. Pofi 
bec.y dit-il, interrogdti fUrL 

runt *^ deitule aiiis maii^s f^r»^ 

rigentihus y aliis fedibus in . 
Jcntentias euntibus , fUrifqf^^ 

^ais il n'ctoïc pas libre d^-* 

0 . " 
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ne prendre aucun pard fuir 

la matière propofce ^ il fal- 
loic de necelTicé embraiTer 
un fèndmenc. Il eft vray*. 
qu*on éludoit en quelque . 
fa^on cette neceffité^ par 
la liberté qu'on avoit de 
difcourir aullî long-temps 
qu'on vouloit; car on ia 
prévaloit de cette facilité^ ^ 



^ aân de confumer touc 
le temps de la ieance en vain^ 
difcours 5 de forte que Tal^ 
fcmbice écoit obligçe de k 
réparer (ans lien conclurre» 
Artifice dont on voit que 
P. Clodius ennemi de Ci- 
ceron, & Caron d'Utique 
fè font fèrvis pour empê- 
cher le Sénat de prendre 
aucune re(biuttoit. C^elqueuj^ 
feis les Conful^ ufoicnt d'au*^ 




dire de cet a- 



Romain, chap, XXI. iS^ 
tprité & même de violencQ 
dans cesoccafions-, car Au- 
lugelle nous apprend que 
le même Cacon d'Utique, 
qui s'oppoibit opiefiâtirëmetii 
à ce qu'on mît une affaire 
en délibération 3 & qui pour 
Pempêcher, ne ie lalS>it 
poinc de difcourir inutile- 
ment;, iut conduit en pri(oBh 
par l'ordre de Jules Ce^a^ 
alors Conful. Au relie com- 
me les Magiftrats âiibieni^ 
leur rapport debout , le^ . 
Sénateurs et oient dans la 
même pofture en opinant/ 
& ils s'allèïoieât <}uattd iU- 
.âvoiént cejûTé de parler* 
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i CHAPITRE XXIL 



Cmincnt oh^ faifoit un Scha^ 
m'CQnjiUtc. 



jfemblcc du Sénat , avoit 



lu&ages de cous les Sena« 
teurs, il ne s'agiflôic plus que- 
de faire çonfbrmcment àleur 
ijentknçnc une ordonnance, 
ou tfn arreft qu'on appelloic 
Senatus - confulce . Comme 
Ronmlus avoic donné aa,- 
Senàt qui âvoic ctc crée pat 
iês foins, la plus grande part 
dans radmtniftratîon desaf; 
faires,îl ne £iut pas doal 
(er que ce Corps ea con^ 



Apres que le Magiftrac. 
qui préiidoit à Tai^ 




les voix ou recueilli les 
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iequence da pouvoir dont 
il ccoic revêtu , n'aie rendu 
un grand nombre d'ordon^ 
nances. Denys d'Halicar*^ 
oaflè f>àic mention d'une, par 
laquelle , pour terminer la 
guejrre entre les Romains 
Se les Sabins, les femmes 
Sabincs qui avoient ccc ra- 
Ties,de voient être renvoyées 
à ceux-cy qui affiegeoienc 
Rome^ Le premier Senatus- 
conûilte qu'on fit après la. 
' mort de Romulus , fut pour 
commettre durant l'interre- 
gne le foin des afifaires pu^ 
Uiques à des pcribnnes choi-^ . 
jfîes. Par un autre Scnatus- 
confulte , Numa Pompilius 
fût élà iucc^ur de Romu* 
lus j le peuple s'étant rap^ 
porte au jugement du. Se- ^ 
4p^ç fut lin choix & important. 



l8« 1/É SÈKxr 

Quand la domination de* 
Rois eue pris fin , on fie le» 
Senatus-cofiftilres de cette» 
manière. Le ConfuI aprés^ 
^oir pris les voix , rciumoit 
les dîâerens avis , mtk pas^ 
toujours dans l'ordre qu ils 
avoient été propofcs} mais 
ièlon-qu^iUoy plaifoic^ ou 
qu'une opinion avoit ctcap-i 
jmyëe avec plus ou moin», 
de Ibrce. Là fiéiifie étoit- 
celle qu'il rhettoit ordinai- 
rement la première. Il fe 
fervoit' de cette ^xpreffioiv 
pour compter les luffrages, 
ainfi qu'elle eâ: rapportée 
déti«i lés commçhtàifès de. 
Belle : j^/^i cenfetis , ^/ic 
tranjite ^ qui alia omnUj m 
iU^m fâfiim. Il étoir per^' 
nais de changer de fenti- 
d$ ibrtè que Goux 
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Romain. €6ap. XXll. té-f 
poîcnt opiné les premiers^ 
jugeant l*opinion de ceux ç\ui' 
parloienc enfuite > ia mieusiL 
fondée, pouvoient après s^y. . 
ranger. L'avis autonfé par . 
le plus grand nombre l*em# 
porcoic: ainil Jes refblutions^ 
ic prenoient à la pluralité 
des voix. Quelquefois U 
grande diverfité des opk 
nionr&ilbit remettre la dé- 
libération à un autre tempx. 
Mais quand il ^'agiâbit de 
chofcsaifées & d'afFaires fa-.* 
ciles à régler, ieprompt con- 
&ntement que les Senateur2s& 
apportoienc en commun * 
" fans qu'on demandât à cha^ . 
cun d'eux l'avis en particu^ 
lier, ni qu*ils s*cxpliqua£i 
fènt Tun après l'autre j fai^ . 
foitappelJcr une ordonnant . 
cffainu rendue ^ScMm^çcnt 



168 Le SenaT. 
fiêUum fcr diJiej^lûnemfûSm^ 
t^nc ftnteniUm pedibustu^ 
lijft Senatorcs dicebjintur, Aii 
lieu que l*ordonnancç ren« 
dua après avoir' demandé 
l'avis aux Sénateurs & les 
avoir tous entendus, (ènonw 
moic (impIenDenc, Sènatus^ 
çonfultum , ou SenAtus-con^ul-^ 
$Hm fcr reUtiontm faStum. 
Amfi ie coniêntemenc oit 

difiejjio in fcntentiétm , ctoir 

c^alement neceilaire pour, 
ces deux ordonnances. Il n'y 
avoit de difFerence entre-*' 
elles que le plus ou le moins*, 
de diication*,ouplûtôt le Se*- 

natus-confulte fer difcejjionem 
iêfàUbit en un moment aufli-^ . 
tôt après la chofè propofce ^ 
& fou vent on prenoit ce par^ 
ti ^ ibit pour expédier plu» 

pcomptcmexit les aiïâircs 

comme 
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Romain, chap. XXII. 1^9 
comme remarque Ciceron \mu^. 
au {iijec d'une ordonnance 
que Marc Antoine fit ren- 
dre ainfi 5 j(bit, felon Japen-, 
Ice de Dion , de peur que ^ uh. 41 
quelque motif de refjped nu- 
jDaxn n'engageât les Sena«* 
reurs à parier & à faire uo 
décret contre leur propre 
iencimenc. Je dis décret, 
parce que le mot de decre^ 
tum & ceJuy de Senatus-con-^ 
fiUfum ont fouvent la même 
fignification. Il £iat mettre 
néanmoins quelque différen- 
ce entjre ces deux mots. Car 
le Senatu&.conrulte s'enten*- 
doit d'une Ordonnance gc« 
nerale ou même d'une par- 
ticulière ( en ^et il y avoic 
dés Scnatus-confultes parti- 
culiers j tels que celuy qui 
^tm&xsÀt i un Citoyen de 

^1 • 
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. quitter llulie pour quelque 
cemps i caufè ac fès affaires 
domeftiqucs : ce qu'où ap^ 
pelloit Icgatiû tièerd ) au lieu 
que le décret ne regardoïc 
jamais qu'une feule perfbii. 
ae ; ou (i (a dirpofition s'é- 
cendoit à pluileurs , le Corps 
entier de la République n'y 
éeoit point tnterefle. De 
plus , un Senatus.confulte 
ne pouvoir être &it que par 
le Sénat , comme le mot 
lèmble le marquer alTcs j au 
lieu que non ièulement le 
. Sœat ^ mais un autre Or« 
dre, une autre Compagnie, 
mêmes un (êul Magârat 
pouvoir être hauteur d'un 
décret. AinfL on dilbit le 
décret des Augures, le de«. 
cret des Decurtons , le de* 
ccetdcs Pontifes, k décrire 
■* • ■ - 



de Pompée, le décret de 
Ceiàr, le décret du Pré* 
teur ; & les Juniconfultes fe 
fervent du mcme terme pour 
iléfigoer uoe ordonnance de 
TEmperear ou du Prince. 
■ Apres que Je Senatus-con* 
iîilte étoit arrêté, un des 
Secrétaires du Sénat ^ fîii« 
vant le témoignage de De- 
nys d'HalicarnalTe y le lifoit za, it, 
tout haut par ]*ordre du M a-> 
gi/lrat qui prélîdoit à TaA 
ifembiée. £n(uice ce AIagi£ 
trat congedioit les Senatrars 

en CCS termes : Patres Ccnf- 
crifti y mmê vos tcn€$^ ovl 
de cette forte <^ eft prefipie 

la même : Nihil vos morùr , 
ï Aires c^nfcrifti. Jules Ca- 
picolin dit à la loUange de 
l'Empereur Marc Aurele ^ 
^'^nefortic jamais du Se^ 

.Pi; 
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&at que le Confui n'eâc mis \ 
fin i la fëance $ éc le Confùl^ 
félon cet hiftorien, fe fervoiK 
pour . la finir , de cette ex* 
preflion : Nihii vûj mêramur^ 
f Aires Confcripti, Mais après 
qu'un Magillrat avoit coa. 
gedié lés Sénateurs, un au<f 
trc Magiftrac cgal ou {iipe- 
xieur en dignité à celuy-cy 
pouvoit les retenir pour leur 
communiquer une autre af-j? 
&ire. Ainû Lupus Tribut 
du peuple , &lon le récit 
que fàit^ Ciceron , s'ctant 
iervi, de la formule ordi-» 
naire, afin de laiflèr aux 
Sénateurs la liberté de /c re- 
tirer 3 ils furent .obligés de 
refter pour entendre Raci-* 
Jius qui vouloit les conful- 
çer .fur des matières de Jul^ 

tice. yaâçmblée finie , C% 
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Tarreft du Sénat étoit en< 
'tieremcnc dreiTé , le Magi£. 
trat i'annonçoic publique* 
ment, ou un Sénateur au 
nom des autres en iài^oit. 
leâure devant le peuple aÇi 
femble'. On avoir coutume 
de iàire entrer dans le dis- 
cours qui expliquoit le Sc^ 
hatus - confulte , quelque 
traie de louange en iàveur 
de celuy qui en avoit our 
vert Ta vis. 



CHAPITRE XXIIL 

Comment ên tmf échoit qtiun 
Senatuiconfultt nt fàt jait. • 

ON a pû conjedurer 
par ce qui a été dit 

CY-ieyant , qu'il y avoit 
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fereas moyens , &c qu'il (e 
renconcroic diâerens incoiu 
venicns, qui empcchoicnc 
iu*un Setucus-coniùlce ne 
ït âic Le principal obfb^ 
cle étoit la voye d'oppofî-^ 
cioQ, foitdela partde queir 
qu'uQ des grands Magifr 
tracs, foie de la part d*un 
Tribua du peuple. Car l'op-* 
poficioii d'uft ical Sénateur 
n'eût pas été confîderée / 
les reiblucions du Senac £^ 
formant, félon ce qui a 
ctc die cy-devanc , â la plu- 
raiicé des voix. Mais, com- 
me on Ta remarqué dans le 
Chapitre XXL les Séna- 
teurs pour empêcher qu'on 
ne fit un Senatas - confiiU 
te , avoient en main un 
autre moyen qui produi-* 

^ le mdme cfiêt que i'op* 
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poficion. A Tcgard da pcHN- 
voir qu'avoienc en cela les 
grands Magiftrats , Tice IX 3o< 
ve en donne une preuve, 
lorfqu'il rapporte que cous 
les Sénateurs écani: d'avis de 
faire la paix avec les Car^ 
thaginois, le Coniul ten** 
tulus qui avoic le commaoï. 
dément de Tarmee navale ^ 
en empêcha iêul la conclu^ 
lion. Il eft vray que cette 
(Dppofirionfut bien- tôt après 
iâns . effet ^ le conlèntemcnt 
gênerai du peuple joint à 
celuy du Sénat, rayant ren- 
due inutile» Quelquefois on 
6'oppofbità un Senatus-con- 
fulte y avant même qu'il côt 
ctc formé. Ainfi, dans le 
mcnic Tite Livé, le Conful ia, 4%i 
Popilius déclare par avance 
^u'il protcftefa contrecoup 

Piiij 
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tes les refoiutions que le Sé- 
nat pourra prendre. Mais 
ces oppoiîtions croient fort 
rares en comparaifon de 
celles des Tribuns du peu** 
pie 5 car c*ctoit à eux pro^ 
prement .qu'il convenoic de 
s'oppofèr aux relblucions du 
Senac, comme ayant été 
créés pour en balancer la 
puiilance , & pour confcr- 
ver tous les droits du peur 
pie en leur entier. La Loy 
. mêmesde leur crcationavoit 
été appcllce fàcrée , parce 
qulelle les déclaroic perfon* 
nés iàcrées & inviolables ^ 
qu*il n'ctoit pas permis d'of. 
fenlêr fiir peine de la vie. 
Et c'ctoit pour augmenter 
1 leur puifi&nce , Sfîafin de s'at- 
tirer plus de vénération 6c 

4? reiped) les Cçfars^ 
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au rapport de Dion , te 

Éiifoicnc élire Tribuns du 
peuple. 

Ces Magiftrats doue qui 
mettoient au bas des arrcfts 
duvSenac qu'Us approuvoienc^ 
k lettre T , pour marque de 
leur confentement j arrê- 
toienc l'exécution de ceux 
qui ne leur croient pas 
gréables, en écrivant au defl 
iouSy veto^ je l'empêche j 
iâns rendre aucune rai/bn de 
l'empêchement qu'ils y for- 
jnoienc. Leur pouvoir me- , 
|nes étoit.fi grand, que l'op. 
pofition d\in fèul Tribun 
arrêtoit Texecution d'un Se- 
iiatus . confultc , quoyquc 
tous (es collègues ' y leuflëât 
donné leur confentement. 
" bu pour mieux dire , l'op- 

pofition d'un iêul Tribun 
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empêchoit que le refùltat 
> des délibeuciom da Senu 
ne file un Senatos-confuite) 
on ne donnoit à ce relùltat 
que le nom d'aucoricc du 
, Sénat. Ceft ce qui fait dire 
^ i Servilius Hala dans Tite 
Live» qu'il fe contentera 
de Taucomé du Sénat , & 
roppofition de quelque Ma- 
giitrat empêche qu'il n'y ait 
de Senatos-confultc. Et DioQ 
Uk ^u- pour la même raifbn a laif. 
le par écrit que les Tribuns 
dit peuple s'ëtant opoiësà la 
rcfolution prife par le Sénat, 
le contenu de cette refbiu-»^ 
ston fiit enregiftré dans les 
aâres publics fous le nom 
d'autorité* £n eâet le Se-« 
nat , ibît pour cdnfer ver la 
mémoire de &S délibéra^ 

foit pour «donner dc} 
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témoignages autenciques de 
iàcoadaice, faiibit couchée 
par écrit dans les regiftres 
publics rétat de tout ce qu'il % 
a voit arrêté ^ quoyque Top-^ 
pofition des Tribuns en em« 
péchât ibuvent l'exécution^ 
AuiH le même Dion nous nk^u 
apprend que Caffius Loq« 
gînus & Marc Antoine Tri- 
buns du peuple, s'ctantop* 
pofes à l'Oroonnancie qoe It 
Sénat avoit ferre pour rap- 
peller Celâr des Gaules^ 
on mît par écrit cette refo-* 
lution dÀ Sénat. Ondonnoir 
le nom d'autorités aux dé- 
libérations du Sénat contre ^ 
nées par les Tribuns -, pan. 
ce qu'en efFet nonobftant 
Toppoiition de ces MagiiL 
trats , elles ne laifibient pas 
d'être de quelque poia^^ 



I 

I 



i8o L B S E K A T . 
quoy qu'il n'y eût point d'o- 
bligation fous quelque pei- 
ne de s'y confbrnier , tC 
qu'en effet perfonne né s*y 
conformât. Onappelloit aul- 
fi autorités du Sénat le$ Or^ 
doritlances que le Sénat ren- 
doit , lorique le nombre des 
Sénateurs neceflaire pour 
rendre les dclibeiitions va^ 
labiés, ne (ètrouvoit pas i 
l'aiTeniblce. Quelquefois ni& 
nie rautorité du ^enat & 
prend pour un Senatus-con. 
iulte , conimexl^ns i'oraiibn 
. de Ciceron intitulée, pr0 
domo fuâ. J'ay vû , dit-il ^ 
que par autorité du Sénat > 
les Sénateurs & les hon- 
nêtes gens avoient tous 
changé d'habit. Il iè fert 
' du mot d'autorité pour mar- 
^^uer le Senatus-coufulce qui 
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, Romain. chap. XXIII.iSx 
avoic été hit , afin qu'oii 
donnât ce témoignage de 
triftefle publique , dont les 
Anciens défignoient les cems 
fôcheux. Il employé la mê« 
me expre(Iîon dans le troi^ 
liéme livre des Loix , au 
(iijet de la fèfte des Baccha- 
nales dont il parle ainfi : 
L'ancienne aucohrë du Sénat 
toudiant les Bacchanales \ . 
& la recherche exade au/îî- 
bien que ia punition rigou* 
reufe que les Confuls^onc 
faite des crimes qui fe com- 
mettoient dans la célébra* ^ 
tion de ces feftes , font une 
preuve (ûrcc point de la fe- 
veritc de nos Ancêtres. Au- 
tdrité fignifie ençore la Se^ 
Batus-confiilte , puifqiie Ti* 
te Livc marque précilemcnt 
4}ue cç(tç çommiâioA foi 
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donnée par un Senatus-con- 
iuLceà Albmus& à Philip-' 
pus alors Confuls. 

Oa iè i^rvoic encore d'au* 
très moyens pour empêchei: 
qu'on ne fît un Senatus-con. 
ûxltCy comme en demandanc 
du tems pour ie reibudre fur 
l'afïàire donc il s*agifloit. Ser- 
raausen ufa ainû, en témoin . 
gnant qu'il ne pouvoic Te 
déterminer fur la propofî- 
cion qu'on Êiifoic de rappel- 
.1er Ciceron de ion exil , fi 
on ne luy laiflbit le reftc 
du jour &L la nuit fuivance 
pour y penfer. Un Sénateur 
qui pour cxpofer fon avis 
iaiibic un diicours û étendu , 
qu'il ôtojc i ceux qui le fui- 
voient , le temps d'opiner à 
leur tour, empêchoit qu'il. 

1^ eût de^nactt^cWulr^, 



Romain. Chap.XXÎllA^ 
toute ordonnance du Senac 
rendue après le foleil cou- 
ché étant nulle de plein 
droit. De même quand ou 
. rcpreicntoit au Magiftrat 
qui préfidoit à Taflemblee 
des Sénateurs , qu'il n'avôic 
pas eu ailes de loin de pren- 
dre les aufpices , ou de 
les rendre favorables ^ fi le 
Collège des Augures ap** 
prouvoit ia ' remontrance , 
on ne concluoit aucune af- 
£iire ce jour-là. Enfin û le 
Sénat n^avoir pas été juridi* 
quement convoque ^ s'il ne 
ie tenoitpasdans un temple^ 
ou 4ans un autre édifice 
public confacrc par les Au- 
gures 5 s'il ne luy ctoit pas 
permis ielon les Loix de s'a£ 
fembler le jour auquel il s'âjC- 
iêmbloii^ c'ctoienc autant 
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de circonftances, qui ôtoicht 
aux délibérations du Sénat, 
le privilège d*être reconnues 
pour de yericables Sênacus^^ 
confultes. Mais dira-t-on, 
ii étoic donc au pouvx)ird'ux| 
Maeiftr&t d'anéantir â fon' 
gré & félon fon caprice cou-* 
tes les délibérations des Se*, 
nateuirs \ point du tout. Cair 
au{G-tôt après l'oppofition 
j&ite , on examinoit li elle é- 
toit avantageufe bu non â la 
Republique 3 & lors qu'on 
jugeoic cette oppofition con- 
traire â ièsinterefts, JeMa^ 
giftràt qui Pavoit formée \ 
ctoit puni , ièlon le témoi* 
gnage de Giceron, de Ceiar» i 
& d'autres auteurs , s'il n'a^ 
bandonnoit ce moyen d'enu 
p£cher Texecution des rer 
ibitttiràs prifès par lé 

Corps 
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Corps augufte du Sénat» 



CHAPITRE XXIV. ^ 

J^/ évûit foin d'écrire ta . 

Scnatus-confféUcs. 

• . . . • 

QUand le Scnat n'eût, 
pas été le premier 
Ordre de la Repubjique ^ il 
^ue ce nir une coin^ 
pagnie faiiànt partie du 
Corps politique , & approu- 
vëc par les Loix , pour a-? 
voir des Secrétaires ou des 
Greffiers qui écriviflent fes. 
* ordonnances. Quand onfè-' 
roit difficulté de s'aflîirer fur 
une conjecture auflî raifon^ 
nable , Tautoritc de Denys 
d'Halicarnaffequi fait men- 
' fioii d'£crivains ou dé Gref? 

.0^ 
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fiers attaches particulière^ 

- mène au fervice du Sénat , 
fexoit capable , joint^ â cec^ 
^ce vfity-femblance ^ d'ôter 
tout fujet de doute là-dciTus. 
Mais dans les temps où 
Republique ayoic quelque 
difgrace a craindre , ôc dans 
les occafioDS délicates oà 
eUe iê trouvott ibuvent et^ 
gagée ,* s'il étoit de fon in- 
cereik que la refblution du 
Sénat fôt tenue &crette 5 00 
qu'il fallût ufer d'une grande 
* circonipedion & d'une ex« 
tr&ne exaâitude en cou- 
chant par écrit fes Ordon^ 
naoces 5 les Sénateurs les 
plus mte|^s& les plus ha* 
oiles iàiibient alors la fonc* 
tion «de Secrétaires ou de 
Grefliers.En efièt cm fit choix 
de trois Sénateurs d'uneiàf. 



I 
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geilè & d'une pénétration 
particulières , pour écrire 

conjointement avec un de» 
Préteurs, les preuves de 
ce pernicieux coftiplot quî' 
tendoit à rendre Catilina le 
maitre ou plutôt le tyran de 
k Republique. Le roile a- 
vec lequel cncouvroit ainfî 
félon les conjonâures ce que 
le Setiat avoir reiôlu , adon- 
ne lieu à quelques-uns d'ap- 

Silier ces Ordonnances, des 
rdonnances lecrettes, téffi^ 

ta Senatus^conÇulta. C'eft en 
eâer comme les qualifie Cà^ 
pitolin, loHqu'il parléainfîi 
Nos ancêtres dans les cas 
preiTans, & lorfque Tex- 
ceffive puiâknce des ennenri$ 
obli^eoic de recourir à des 
confeilspeu liardis^ou quand 
il s'agiiloît de prendre <lè» 

9S\ • 
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refolutions qu'il écoic à prq^ 
DOS d*exccuter avant qu'ellès 
niflènt fçûës , ont eu cou- 
tume de Élire un Senatus* 
coniîilte/ecreCy Senâtm^ên» 
fultum tAcitum : de forte que 
les Greffiers , ajodce-t-il, fie 
les autres Officiers publics 
qui recevoient les ordres du 
, Sénat , n'aififloient point â 
Taflêmbiée, mais les Sena«» 
teurs drefToient tout &rédi- 
geoient tout par écrit ^ iài- 
unt ainfi eux:n)ênies b " 
fonAion de Greffiers. Non 
i^ulement)iùivant ce paflà- 

fe de Capîcolin t les Gre£> 
ers & les autres Officiers 
inférieurs n'étoient point lé» 
moins de ces délibérations 
fècrettesj mêmes les 
Sénateurs ,,qu'on appelioxt 

Pedaircs. en ^toienc. ai|^ 



RO M ATK. Cbâf: XXIV. 18 > 

rapport d'autres auteurs, cd- 
tieremenc exclus. Pour les 
. antres Senâ^cus-confiikes^on 
ne les tenoit pas ainfî fe* 
crées ; preique cous les Cû 
; téyens au contraire en a- 
voient chcs eux des recueils^ 
jufqu'à ce qu'enfin Augufte 
défèiidic, au rapporc de 
Suétone, de rendre les Or- 
donnances du Senac publi- 



CHAPITRE XXV* 

Ve cfutlli manière^ & rt' 
fuc/s termes les Senâtus- 

fe0^fqu*on rcdigeoit pat 
écrit un Senatu5»coA« 
, après ces mots, Sena^ 
ff$j.€0nf9él$i auiioritates ^ tiçre^ 



Le Sbn a t 
ordinaire de tous, les arre/U 
da SeiuC) oa mectoïc d'a- 
bord le temps &Ie lieu où il 
avoiç été ^t, enfuite les 
aoiiis de ceux qui osvoient 
été prefens , loriqu'on avoit 
pris foin de récrire ^ puis , 
mais en un môc , l'état de 
TafFaire réglée par le Sena- 
tus-conlulte, avec le nom du. 
Magidrat qui i'a voie expo« 
fée au Senac ^ & à la fin le Se- 
na^tus-confultemcme. Ceux 
qui s'écoient trouvés prefens, 
lorfqu'on avoit écrit le Sc- 
Aatus-cooliilte ^ fer voient de 

. témoins de cette rédadion^ 
du Senatus-confiilce par é- 
crit. Car c'eft ainû que s'en 
ttpliqne Lampride: d'àbortf 
oue le Sénat fut aflemblé , 
dicil, l'Empereur ( c'elt He- 

iipgabale)donna oidre qa^aii' 
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avertit Ùl mere , qu'A ibu. 
haicoit qu'elle vînt au Sé- 
nat. S'y cunt rendue , elle 
fk plaça auprès da banc des 
Confuls pour être tcmoin 
de ia rédadion par ccric 
qu'on alloit £iire d'un Se* 
natus-confulte. Les noms de 
ces témoins ibm: appelles par 
Ccelius dans une de iès E* 
pitres à Ciceron 5 & par Ci. 
ceron même dans ion txou 
fiéroe hvTt de l'Orateur^ 
les autorites d'un Senatus^ 
confulce. En effet ces mots i 

par où commen(;oit un Sena- 
ttts-confulce ^ s'appUquoienc 
aux tëmoins^ qui etoienr 
nommés auffi - tôt après. 
D'ailleurs le mot étêûûrifoia 
ërôirlàmis airec beaucoup* 
' de jufteâè) puifque Jes pluir 
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renommés d'encre les Sen^' 
cears^ ou quelques-um de 
ceux donc le ïencimenc a voit 
prévalu^ écoienc les ccmoms 
d<e cecce rédaction. 

Pour fèrvir de preuve à 
ce qui vicnc d'ccre die ^ il 
ne iera pas hors de propos 
de rapporter la formule d'un 
Senatus-confulce^celle qu'elle 
eft .décrire dans la huitième . 
Epîcre de CœUus â Ciceron 
^u huiciéme livre des £pî« 
tires familières. En voicy les 
termes : Senâtus ccnfulti auc^ 
Uritates. Pridie KaUndas Oc^ 
uknis i» dde AfoUims af- 
fuerunt L. Dâmitius^ Cn. fi^ 
Uns Ahenobàrbus^ C^ciUus 
C^. les nomsxle plude^rsati- 
tres Sénateurs font écrits 
* enfuice. ^od M. Umellus 
C^nfiêl v.f. ( c'eft-à-dire 
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^rbafeçit ) de fWuin$ih Cên* 
fiUribMS : d. r. r. /. c. ( c'eft^ 
àMire de câ re itA cenjutiunt ) 
mti L. FauLlus^ C. MaraUmi 
€ Enfuies dm UAgipatnm inijl 
fint adKalendasMartias , çjrc^ 

C'eft le Senacus-conluke oql 
l'ordonniince du Sénat qui 

iîiic. Quand ces lettres-cylè 
(rouvoienc dans un Senatus^ 
confulce : d. e. r. f. p. el- 
les a voient le /ênsde ces rei^ 
Jïies : ^itid ae ei re ftri pla^ 
■ met. Gstte autre expre/ÎK)n, 
J/ eis videatur^ ou Ji eu 
videtur ^ iê metroit dans les 
Senatttsxonfukés , pour vu 
re honneur aux Magiftrats , 
lorfque le Sénat fe repoibic 
iur eux du ioin de l'execu* 
tion de les arrcfts j comme 
a rcmarquéDonac dansfon 

commentaire far les AdeU 



r 



„4 tï SENAT . 

Se$<léT«ence. Souvenc 
In finiflbic auffi le$ Senatus- 
«onfultcs par ces nrjots : S* 
4uis hiùc ^it4tm-£onftlto tn- 
un-M , SMétui f Ï4cere 4MÇ. 

ttriutcm ferfcrihi , & de ta re 
éi Senâium ffulumquc rejer- 
'ri. Et en cas qu'en eflfet quel- 
que Magiftrat vînt a s'op- 
îofcr . on. ^crivoit fon nom 
AU bas de la déUberation du 
Sénat : dernière remarque 
qui eft fondée fur l'Epitre 
cy-delTus 'cité* <lc QeUus* 
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CHAPITRE XXVL 
£n quel lieu on jfêrtoit Us 
Âvoit foin d€ Ws garder. 

L£s Senacus-coniultes ou 
lesarrefts du Senac é- 

' toicnt anciennement en la 
poile/Hofi icÀ h garde des ^ 
Confuk. Mais Tabus qullf 
^commirent en fupprinîanc 
ou en altérant i leur gré 
des ordonnances dont le d^« 
pot ctoic fi facré , leur fit . 
oter cette prérogative donc . 
Hs s'étoient rendus indignes. 
Tite Live nous apprend tàt.^ 
que les Senatus-confultes 
payèrent de la maifbn des 
Çonfuls dixas le temple de 
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Cercs j & qu'en la place cfe 
CCS Magiftrats, on confia 
leur- garde à des £diie& On 
les porta enfuite dans le 
temple de Saturne, où on 
gardok le creibr du peuple 
Roniain'comme dans le lieu 
le plus alTurc parce <ju'on 

Î^recencloit que durant toui: 
e règne de Saturne en Iti- 
iie , il ne s'ccoit commis au<- 
tun larcm dans le pays. Dt 
forte qû*oft s'imaginoit qùè 
ton temple ne ieroic pas 
moins inviolable par fa pro. 
teâioh , que ùt, domination 
ivoit ctc heureufe par ùl ià- 
gedè. Que ks arrefts du 
Sénat fuffi^nt gardés où on 
gardoit le trefor public ^ &c 
même qu'on les con(iderâc 
tommç iài&nt partie de 
treibr: Qceron en donne 
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une preuve ailurce, lors ^^î-itH* 
qu'il reproche a Marc An^. 
coine comme un grand cri- 
me , d'avoir mis dans le 
treibr :pubiic des dc^iibera*^ 
tionsdu Sénat qui n^cfroienc 
pas des arreAs. Tice Live 
& Tacite conTÎeQnent avec 
Ciceron que c'étoit l'u(âge 
de mettre les Senatus-con- 
fuites aiPec les deniers pu»* 
blics. Suétone fêmble me- /» viu 
me aller plus loin. Il ra- 
conte. iùr le témoignage 
Julius Marathus affranchi , 
que peu de mois avant 

3tt-Àugufte vint au monde^ 
fe fit à Rome un prodige 
qu'on difoit être l'avant- 
coureur dé la naiflànce d'un 
Roy du peuple Rômaio^ que 
le Sénat effrayé de la pré- 
didUon fut d'avis . qu'on ne 



i^S Le s X N A T 
nowrîc aucun de ceux qui 

naîcroient cette annce ^ mais 

2ue les Cicayens dont les 
^mmes écoient enceintes^^. 
cblouis d'une fi belle efpe-. 
mnce , firent en force qu'on; 
fie portât pbittt le Sasatus* 
confulte au trefbr public. 
D'où on peut prciumer que 
. Texecution desarrefts du Se» 
nat demeuroit fufpenducJuC 
qu'à ce Qu'ils Bmcnt mis 
' Tec les cieniers. publics dans 
1» temple de Saturne. 



CHAPITRE XX VIL 

facile étoh la durée dis S^f - 

T «£s Senatus-^confultes 
jL^riQ pcrdoient rien de 
fc.ur force par le temps^ & 
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Tautorité qui donnoir<lraîr 
à de cei-tains Magiftrats 
d'empêcher cu'on ne les iity 
ne jpouvoit rteti contre eux; 
après qu'ils avoient été faits. 
Oécoic au Sénat qu'il appar. 
tenoic de détruire An pra.. 
pre ouvrage , & il le dctrui- 
ioit , lorfque le changement 
. des tempj^ & des conjonâu* 
res rendoit hors de fâi/bn 
ce qui étoic bon auparavant. 
Âittû , comme une féconde 
Loy czttok la première, un 
Senacus-confuice ecoic aboli 
jpar un ncmveau. Quand le 
Sénat ordonna que les villes 
qui s'écpient rachetées i 
prix d'argent de toutes ibr* * 
tesd'impofts, enirertu d'od . 
Senatus-confulrc qui avoic 
acceptéleurs offres ^ deviexv- 
droient.de nouveau mbu^ 



taircs j fans qu'on leur ren* 
àlt les lommes qu'elles, 
voient donoées pour ]eur 
exemption: ce fut,commeoii 
voie, une .ièconcfe ordonnaa-e 
cé qui changea tout à-fàit 
la première. Chaiigemcnc 
utile en apparence^ mais 
Quifible & honteux en effet i 
la Republiquej^uifquerOf: 
dreleplu^ élevé qu'elle eut 
s'expofoic par ce trait d'inju- 
ilice à perdre toute créance 
d^nsles efprits: &que,com- 
Hjie dit Ciceron , la foy des 
Pifates edt , été prcfcrable 
alors i celle du Sénat, Ce 
grand orateur prouve en 
ces termes dans l'Oraifon in^ 
' tttolée, pfê domê ^ le droit 
qu'avoit le Sénat de déroger 
à {è$ ordonnances : on cool- 
ie , dit4l . à Mopoior 



t 



Digitized by C'oo 



Romain* Ch.XXyil.ioi 
au Sénat de caflèr Tarreft 
qu'il a voit reiklu 5 les Sena. • 
tevirs tout d'une, voix s'éle- 
vèrent contre cette propo* 
(îtion. Du temps des Empe- 
reurs , a|)rés que Tibère^ fé- 
lon le témoignage de Tad- 
te, eut tranfporté au Se* 
pat le pouvoir qu'avoit 1q 
peuple de fitire dt$ lohr^ 
les arrefts du Sénat forent 
conrïdcres comme des loix 
mêmes, & firent line partie 
du droit Romain ^ fiiivant 
que nous lappreuacot k« 
^ifeonfiiltes. ^ 



* 



CHAPITR.E XXVIir. 

• » 

Quelle itoit l'étendue de lé 
dié Senàt. 

L'Etendutrde la puiffaiK; 
ce ôc de rautonté dii^ 
Sénat n*a pas été la même 
depuis fa création , jufqu'aa 
«emps où Rome s'eft viic 
jbumifè au? gpuvememeût 
des Empereurs. ' L'acharné- 
ment des différentes fa<aions^. 
le crédit eiceffif de leurs 
chefs 5 Phumeur entrepre- 
mnte & audacieuiê de plu- 
fieurs des Tribuns du peu- 
ple 5 l'infolence & les fré- 
quentes mutineries du peu^ 
f le même^ ont extnoroinaii* 
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remenc aâbibli abbaiiTé 
dans les rencontres le potu 
voir &c la fuperiontcdu Sé- 
nat. Roinulus pour préve^ 
nir tous les malheurs que 
produiraient infailliblement 
des divifions entre le peuple* 
& le Sénat , avoit tâche d'é- 
tablir parmi eux une paix- 
& une concorde durable. Il 
avoit infticuc pour cet effet 
une eipece de proteâioa & 
de vaflclage entre les uns* 
&c les autres. Un ou plu^ 
fieurs Plébéiens recner; 
choient Tappuy d'un Sena^ 
ceur qu'il leur étok libre 
de chorfir. Le Sénateur de 
fbn côte les prenoit fort obli- 
geammenten iâ protfdion y 
& leur promettoit toute & 
£iveur. £n effet il les aidoic 
de iè& conièils & de foncre^i 



104 Le Sénat 
d\t dans la^conduite de leurs 
inc^refts ec de leurs affaires 
d )me{liques • illesdcfendoit 
en jugeinenc lorfqu'ils y . 
r oient appelles ^ en un mot ^ 
Cnt qu'iL tullènc prelêns ou . 
abièns , il leur rendoit tous 
les bons offices qui écoient * • 
en Ion pouvoir ^ âc il &dé'* 
clàroicainfi leur patron. Eux 
de leur coté , fi ce Sénateur 
étr>Lt peu accommodé y cou* 
tribuoient dé leur propte 
bien à la dote de fès filles ^ 
lorfqull les marioic ; acqui- 
toient gratuitement une par* 
tie des dçcces qu'il avoit coiw 
traâëes' $ ou paybieQt libe-» 
ralemenc fa rançon s'il avoit 
^cé pri^ à la guerre. Quand 
il denuikioit quelque Ma^ 
giflrature pour luy ou pour 
fes. ^n^s ^ Ss luy acc6r4oi^ii^ 
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Rom AtN. cA.XXVIII.ioy 
leurs fufFrages 5 enfin ils l'ac^ 
cpmpagnojent par honneur 
lorfqu'il marchoit publi<^ue./ 
ment revêtu de fon habit de 
M agiAracure ôc de dignicé ^ 
& par tous ces diâfêrens ier« 
vices , ils s'avouoient fes 
Chens. Pour étreindre da^ 
vanta ge cette communica- 
tion réciproque de fecours 
êcd*amitiéyOnavoi€ ibumis i 
k plus grande peine ceux 
qui y contrevjendroient pu^ 
bliquement dans quelque 
matierç importante. De lor^ 
te que fi un Patron avoit 
accufé '{on Client ^ ou qu'un 
Client fc fôt rendu pareille- 
ment dénonciateur contrq 
fon Patrôii ^ ou qu'il eût dé- 
pofé contre luy 5 il ctoit re- 
garde comme un traître : & 
non feulement il ctoit permis 
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de le taer^ mais ign mcur« 
trier même pouvoir fe faire 
un honneur de Tavoir tué. 
Cette proceârion quç les Se- 
iiateurs accordoienc ainû 
aux Piebeïens , pailà enfui- 
/%e aux alliés du peuple Ro. 
tnain , puis aux nations cju^il 
Avoir vaincues ; qui ayant 
inutilement tâché d'éviter 
.une ièrvitude âcheuiè , eo 
^embra/Ibient àpfés une plus 
:douce j fe mettant ain fi Tous 
Tappuy de quelque Grand 
de Rome. Ceft ainfi que M« 
JMarcellus &c Q. Fabius de- 
vinrent les dé^nieurs des 
Syracuiains &des Allobro* 
<ges , après en avoir écc les 
vainqueurs. 

Mais Je même Romuius , 
qui iur les affaires particu- 

J^res avoit établi une coj> 
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xeipondance fi louable ,afio 
que leshches d'encre (es So^ 
jers fuffent regardes fans en- 
vie^ .&c les pauvres traites 
Ikns mépris, uia de Ja même^ 
politique touchant les inte- 
refis publics. Car ii d'un cô- 
il donna îc pouvoir au 
peuple d'ctablir les loix^ 
.de créer les Magiftrats, 6c 
4e faire à fon gré la paix ou 
la guerre 4 d'autre part il 
treodic ce pouToir dépendant 
en quelque /brte du conlen- 
temeojt du Seoac ^ puifque 
les refolu tiens que prenoic 
ie peuple, dévoient pou^: 
âtre exécutées, être ap« 
prouvées par les Sénateurs. 
Enquoy Je témoignage de 
Deays d'HaliearnaiTe s*ac 
corde avec celuy de Titç 

Live> Cp ^ui cauià fmQj^ 
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]f>alemeDcla dirgracedc Tarw 
quin le Superbe , fut en e& 
iec une conduite contraire à 
cet ordre établi par Ro* 
mulus. Car, comme dit le 
même Tite Live, il nc^rit 
confcil que de luy-meme 
dans le gouvernement de la 
Republique 5 paix , guerre, 
alliances , il tic tout fans la 
participation du peuplé Se 
ctu Senac^ Aprés^ que l'Etat 
monarchiquç eut pris fin par 

TexpulHon^de ce derniec 
Roy , là forme du gouver- 
nement demeura quelque 
temps la même , par la boo^ 
ne mtcUigence que tous les 
Corps de la République con^ 
jferverenc entre eux. Le peu-^ 
pie continua d avoir la prin-^s 
cîpale part à i'etabliflèinent 
des Iqix' a la çreauoa des 

JMagi Arars , 
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Magiftrats, fieàUdéclarju 
tion de la guerre ou à la con- 
clu/îon de la paix. Le Seoac 
.de ion côté avoir radminif- 
tration de tout le refte | &c 
pôur les Magiftrats^ ils exe-» 
cutoient avec beaucoup de 
fidélité &c d'exaditude les 
divers arrefts du Sénat. Mais 

après que les différends qui 
. furvinrenc entre le Sénat 6c 
le peuple, eurent donné lieu 
à la création des Tribuns, 
ces nouveaux Magiflrats ne 
cédèrent prcfque jamais de 
harceler le Sénat par de coa- 
Cinuelles entreprifes. Ilsfig- 
naloienc leur autorité en 
combattant celle du pre« 
mier Corps de la Republi-- 

3ue , & rafFoibliirement. 
e la puiflance de cet Or- 
dre iàiibic Taugmentation 
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de 1^ leur» Ceft principale-^ 
m^t par rapport â ces tems- 
là £c à ceux qui les ont fui* 
▼is , qu'il efl neceflàire de 
s'attacher à connoître quelle 
étoit rëtenduë de la puif^ 
fance de l^'aucorité du.- 
Sénat. 

Commençons' par un dei 
plus imporcans & des plus- 
beaux droits que le Sénat 

^ eût. Il étoit^ dit Polybe 
l'arbitre & le diipen/âteur 
du trefbr public ^ tous les re- 
venus de l'Etat ctoient e» 
puiflànce 5. & il ordonnoiG 
de routes les dépenfès à £l 
volonté. Il ajoute que les- 
Quefleurs ( on croit avpir 

. dcja dit qu'ils étoient à Ito-^ 
me ce qu>e font parmi nous 
les Treiorîers de Vcpargne ) 
n^avoicot pas la, liberté dç 



by GoOgh 



« 

RoAfAiN.Ci&.XXVin. in 
û,ire iàns rautoritc du Senaç 
le moindre eniploy ^des de- 
Biiers qu'ils avoient entre les- * 
mains 5 .excepte néanmoins 
les femmes qa*Hs difkru 
buoient par ordre des Con- 
liiis j i qui / pour accorder 
iPolybc avec luy-même, il . ^ i 

feUoit que le Sénateur fur ' . , 

ce ppint communiqué foa 
pouvoir. Le Sénat , conti, j 
xiuc cet iiiilorien,. regloit^ . h 

àuffi cette grande &magnû* 
fique dépeniê que les Cen** 
ieurs âiibicnc tous les cinq; 
ans 5 lor/qu'ils travailloient ^* 
au dénombrement gênerai , ' 

des Citoyens. Le témoigna-- 

ge de Polybe eft confirme . ^ î 

£ar celuy de Ciceron, lorf- inOrmh 
qu'il dit que l'adminiftra- 

tion des deniers publics a été f • 

de tout temps tellemém à , , f ' ' 

Su • 
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' xi% • Le Sénat. 
la difpofition duSenat^que 
le pcu^e n'a jamais préten- 
du s*en mêler. Ce que Ti- 

|i. te Live rapporte de certaû 
lies recherchjes faites par or« 
dre du Sénat , pour obliger 
de remettre au trefor pu* 
blic des deniers qui avoient 
etc détournés , auîire enc6« 
rc Iç droit de ce Gorps 4 
cet égarcL £t de fait leS fer* 
miers des revenus publics ^ 
quand il leur iàlloit un dé- 
Éy pour payer ^ ou quU 
Toccafion d'un malheur qui 
leur étoit arrivé, ils vou* 
loient demander quelque di- 
minution de. prix ; ou niênie 
s'ils (e crouvoient entière* 

- . . iwnc hors d c'tat de fatisfai- 
re à leur convention ; c'étoic 

' au Sénat qu'ils prefèntoient 
lj;uf requête pour en obte**^ 
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nir un fbulagemenc propor.. 
tionné a leurs befoins. Audi 
lit- on dans une des £pîcres 
de Ciceroa i Acticus , que 
ceux qui avoient pris à fer- 
me des Cen&urs les reve* 
nus {>ubHcs en Afie , âToûe- 
renc au Senac que l'avidité 
4ugain les avoitÊiit.enche. 
rir trop haut 5 &luy deman- 
dèrent par grâce qu'on cail 
sât leur bail. 

Polybe attribue encore au 
Sénat dans la fuite du pailà- 
ge cité cy-defliis , la con* 
noiilànce des crimes qui iè 
cômmeccoienc dans l'Italie ^ 
& qui mcritoient une accu, 
iàtion & une vengeance pu^ 
blique. Mais il précead un 
peu après que le Sénat ne 
pouvoic.iaire la recherche 
des -crinw^ qui blellbienc. 
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l'Etat , à moins que Tautd- 
ficé de ceete Compagnie 
li^eût été fur ce point ex- 
prciTément reconnus par lo 
peuple; Quoy qu'il e» Ibit^ 
on trouve que le Sénat x 
ibuvent envoyé des Magii-- 
trtts^ cil divers cantons de 
ritaiie : tantôt pour tâchei;» 
de découvrir ceux qui a- 
voient brade quelque tra- 
iiiionou tramé quelque r&r 
Totee t tantôt pour d» 
plaintes & des reproches aux 
villes fiix la conduite qu'el- 
les avoieitt ténu€. De mê* 
me , fi dans T Italie il falloic 
wrminér les difierends que 
des peuples avoienc enfcm- 
blc, ou que les Alliés de 
la Republique euflènt be.- 
fom de fcçours ^ le Senar 
lioiamoit 1er arbttres ou re^ 
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gloit le nombre des croi^ 
pes auxiliaires. 

JLoifqu'iI s'agiiToit d'en- 
▼oyer des Ambaâàdeurs âux 
Rois ou aux peuples ctran-^ 
gers ) . quand 4 £illoi£ nomi. 
mer des^ Lieuténans^pour let- 
Généraux des armées^ ou 
pour les GcNivcrneurs deS' 
Provinces ^ c'ctoic le Sénat 
' oui cboiMbit ces Ambaflà- 
deors & ces Lieutenans , ic^ 
Ion le droicque luy en attri- 
bue Ciceron dans rOraiibp^ 
contre Varinius. En d'autres 
occaiions oà il Êtlloit doar ^ 

aer une .commiffion à exew' 
cuter au dehors , le Senae 
k rcpofbic quelquefois du^. 
choiit de perfonnes capables^ 
fcir la prudence des MagiC 
tracs. XiceLive en donne ti^*^ 
An exemple. Tacite prétend 
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que pour recrancl^er les ik; 

jets d'inimitiés &dc brigues, 
on preooic anciennemeiic eu 
ces occàfîôns le fore pour 
ajrbicre , au lieu de choiûn 
.'Cpmme lo Sénat avcut 
droit de nommer & d'en- 
voyer les Ambailàdeurs au 
nom du peuple Romain , il 
luy appartenoic aufli de re- 
cevoir 6c d'écouter ceux qui 
venoient de ia part des 
puillances étrangères. Lori^ 
qu'on apprenoit qu'ils ë« 
toienc en chemin, poUr 
rendre a Rome, on em-. 
ployoit le miniftere de gens 
affidés, afin de pénétrer leurs 
plus iecrettes intentions.; 
enfuite on envoyoit au de* 
vaut d'eux .quelque Magit 
trat . de . la feconde claue » 
çomnie un Q^efteur pour 

" 1» 
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les recevoir. S'ils venoient 

de la parc de Rois ou de 
peuples avec qui la Repu« 
Uique fàt eû ^erre 5 on les 
logeoic ôc on ecqutoic leurs 
propoiîcionshors de la ville,' 
eu on ne leur permetcoit pas 
d'encrer^ au lieu que les 
Ambaâàdeurs des Rois Se 
des Peuples allies en avoienc 
l^acccs libre. On failbic i 
tous ces Ambaâàdeurs des 
pre/ens qu'on appelloit Lm^ 
Hâ & quand ils defîroiene 
d'êcre encendus publique^- ' 
mène dans le Sénat , ou qu'ils 
écoient en effet conduits 4 
Taudience ^ le principal Ma- 
gistrat qui iè trou voit alors 
à! Rome , iâifoit la fonéHon 
de les y incroduire , après 
leur en avoir marqué le jour 
<ic la part du Sénat On leur 

T 
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onpoic un truchçmenrpour 

tioM i éç ce truchetnent é^. 

çoit coLijQurs un Citoyen dç. 
4iftûi^K>^^ Se quelquefois 
un Sénateur mêmç. Apréj^ 



ijet dQ leiira^baiËîde , le 



Seoftcçu^s ufoient dctout^ 

leur, habileté pour les inter- 
roger ^vçc fruit ^ defortç 
qu'on tirât d'eux par les ré~ 

J)onfes qu'ils ferpient , des 
u4Bieii^: qil'iis o'eujQènt pa^ 
Toulu donner. On ne s'ou- 
y^oii point à eu:!ç, iur Iç 
çi^âjnp ) mais^prés qu'ils eu 
toient forcis de rAffembléei 
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avec beaucoup d'atcentioa 



vokinc uices. Enfiiite le priiu 
cîpalJMagiftrat leur décla- 
jroic au nom du Seoac,la refô. 
lution que le Sénat avoic 
prife. S'ils venoienc de ia 
parc de peuples avec qui là 
Republique fut en guerre , 
ou qu'on dcclarâc ces peu* 
|)le9, ennemis ^ on leur mar- 
quoit un certain terme dans 
Jequel ils dévoient être for- 
tis de la ville & de Tltalie. 
Mais ceux que des PuiÏÏkn- 
ces amies ou alîiécy avoienc 
envoyés , ctoient ibuv.ent ac- 
compagnés jufque* fur la 
frontière par un Magiftrar, 
& défrayes durant tout le 
icjour qu'ils ayoienc ftit fur 
ie$ terres de la République^ 
Uku reik on fçait ailés conf- 




Tij 
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*thoins coâjours l'ordre & là 
différence qu'on vient de re- 
marquer. Quelquefois ils 
'$*accordoierit entre eur fai 
ieclxoix des Gouvernemens*. 
raremenc s^en remetccneût- 
ils au jugement du Sénat'; 
Sempronius Gracehus Tri- 
bun du peuple fie cous fes ei& 
forts pour enlever au Sénat 
le droit de nommer les Gou-:> 
i^emeurs des provinces 5 & 
n'en ayant pii venir à bout, 
il le limita de telle forte par 
une Loy qui porta fbn nom, 
qu'il ne.iuc plus eti la puiC 
ùncc dtt Seiîat , de laiflèr 
au même Magiftrat le gou- 
vernement d'une province 
Confulaire au delà d'un an. 
Mais cette Loyfiit mal ob- 
fervce^ car Ceiar après avoir 
d'abord obtenu pour cinq 

Tiij 
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ans le gouvernement des 
Gaules , province Confu- 
laire , Ait énfuite continué 
ilans le nicme employ pea« 
daoc cinq autres années» 
Non feulement le Sénat 
nommoicaux gouvernemens 
des provinces , mais il fixoit 
le nombre des trouppes que 
les Commande y dévoient 
avoir pour Pintereft de la 
Republique f comme Titc 
iA*4o» live le ûit connoître cx^ 

Êrefïcment. II regloit aufli 
L fommeâc Téquipage con- 
TMables au Magiftrat qui 
alloit prendre poflèfEon de - 
(on gouvernement j mais il 
iàlloit auparavant que le 
peuple eût agréé ce Magif- 
trat pour cet employ : car 
la Loy ordonnoit en même- 
temps que rien ne iuy ma»* 
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tqjuac : ce qms'appelloic^ or^ 
^are frovinciàm heg^ CmHàtà, 
Enfin le Scnat pourVôyoit 
wx habits i u paye dn 
foidats, & aux vivres qui 
leur itokût âe<?èâàirts. Ti- 
tè Live iw«9a^«nd à ce 

ïujct qu'âpres la prife de Jà 

Tribun mifetaii^ , le S«l« 
^doûtm <({ué les foldats iè^ 
*ôieât payés i i'^vi^ità: iâ^ 
deniers pu blics^au lieu qu'au- 
^tâvanc chftcilfl 4èf voit 4 
i^s dép^^ns lIBt^àt tofitit te» 

que prie 

raaiUr eâ Sicile , eà Sardai- 
eft AfHqàètesgKlittt 
neceflairè's pour la fiibfiftan- 
ce dds trèuppès dellinees à 
tnarcber côàtrè le Roy ito*. 

Tuij 
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tiochus.On trouve auffi dans 
5ailufte une lettre du Grand 
pompée, par laquelle il de- 
mande avec avance aux Se^ 
fiateurs du pain 6c de Tar-». 
gent pour fcs trouppes. 

Si le fucccs des armes de 
la République , Se le falut 
de fès foldats dépendoienc 
telleinenc da Sénat ^ il n'é^ 
toit pas moins en fon poiW 
voir de donner de Tcclat aux 
viâroires^ & d'clever au 
plus haut point la gloire des 
chefs qui les avoienç rem^ 
portées. Ces prières publia 
ques &c ces proceffions fo- 
lemnelles, qu'il ordonnoic 
pour rendre grâces des heu» 
feux fucccs qu'ils ayoient 
eus^cé titre d'/jn^/i/^rou de 
Grand Capitaine donne d*a- 
jjpjrd par des fgldacs traoi^ 
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portes de joye d'avoir vmo^ 
eu , qu'il leur confirmoit a- 
prés à ioiiir par ua décret 
authentique ; enfiiv cette 
pompe magnifique & bril- 
lante du Triomphe dont il 
les honoroit cnfuite(Triom-- 
phe où le vainqueur iembloic - 
s^être afTujetti fes citoyens 
pour avoir fournis leurs en- 
nemis, & tenir également 
enchaînés à ion char les 
coeurs des uns & les corps 

des autres > tout cet hon>^ 

jieurdif je, éclatant & ex- 
traordinaire , fervoit prefl 
que autant à la gloiire da 
Sénat , en fignalant fà puiC- 
iance au moment qu'il Tao- 
cordoic, qu'à la gloire des 
Capitaines qui le recevoient, 
en couronnant leur merire* 
Telle a été la principale re- 
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compenfedes belles adions 
àQ <:esÊtmeux vainqueur^ ^ 
Scipion l'Afiatique & Scû 
l^on TAfriquaitt, de Paul 
Emile le Màcedoaique , de 
M^rius , de Lucullus , dà 
firamd Poinpëe > & de tant 
d'autres qui ont rcfttdu ce 
magoiûque ^dacle plus 
célèbre par leur preièncev 
comme il les a rendus plus 
refpeâ^bles par (à pompe, 
Que dimy- je de la Religioa 
dont le Sénat étoit en quel- 
x}iie ibrte l'«si)icre , pttiu|ue^ 
ffelon TertuUien ^ on tie poo* 
iroit ibtroduirÉ à Kome au- 
àùÊknàareiVL c«dte, qui n'eâç 
ion approbation expreflè ^ 
& que» iuâvànt Dion ^ il 
^it pas perniisfiinf àvcti, 
.de publier les prédidions des 
-Sjrbilles qu'on croyoîi ircQ:^. 
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icrmer les deftincesde l'Etac 
Je ne parle poinc de la parc 
que le Sénat a eue à Téta-- 
blilTemcnc des loix, ni du 
pouvoir qu'il avoitauffi d'en 
lUrpenfer^ à caufc des 6cé^ 
quentes atteintes ic des di- 
iniiiiitfom coafiderablcs que 
{on droit a foufFcrtes U.de& 
4ius en divers temps : outr/e 
que même il ne jouiflbît pa* 
anciennement du /econd de 
ces ileux privilèges, qui^n'ap!» 
iKutenoit qu'au peuple. Jd 
faÛe tous iileoc^ plufieurg 
waae$ psrérogativcsxbi ^ 
nat ^ comn^ de reconnottre 
les Rois étrangers au nom 
ide la Republique y de mec*» 
tre fous la iiuvé-garde de 
TEtat les dénonciateurs £c 
les tiansfuges ^ defupprimer 
les autels qui avoienc ct^ 
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confacrés fans Tordre du 
{)euple 5 d ordonner qu'on 
changeât d'habit dans les 
grandes calamités : outre les 
«)ins & les fondions quo ce 
-Corps parcagcoit avec de 
^Terrains Magiftrats. Mais je 
tie dois pas en finiflant^omec* 
' cre ce droit certain & rqle- 
.vé qu'avoir le Senaty de conu 

fier dans des périls éminens 
& dans des conjonâures ex* 
crèmes, la deftinée de la 
Republique aux Confuls , & 
quelquefois à d'autres Ma- 
giftracs 5 en leur donnant une 

£uiilànce iàns bornes , qui 
ts aucorifbit pleinement , 6c 
fans qull filt permis de s'y 
oppoier 5 i lever des croup- 
îmes ; à Élire la guerre ^ &i 
employer toutes fortes de 
xuoyens pour /cprimer H 
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paiîr châtier les citoyens Se 
les alliés'. Ainfi le S&nat t- 
toit à la S^epu,blique.Ro^îa^ 
ne , ce que dans Thoinuie 
l'ome ell: au corps. II en di* 
rigeoit les mouvcmens j îl 
en ëcartoit les dangers > il eu 
guériflbit lés rtïaladies's il eii 
confervôit la tranquillité 5 il 
f àifoit régner une harmonie 
Salutaire efitrcfès'particsi'iSc 
^ar la fagcfTc ôc la vigueur dé 
ies coniéils , il ponoic par 
tout enfemble la gloire èc les 
urmes de fa nation. 
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a}ç> • Le Sénat 
CHAPITRE .XXIX. 

f Admi»ijf ration de^ Ojffkirxs 

A: .Près, avoir a^i^Rf 
jC\.tehddc 4le la^putOance 
te .de rautpritç du Sénat., 
cicatie-paroit plus coaycnar 
blc , & riep ne peut être pluç 
îatisfaifknf y fme de déyxslç^ ^ 
per fôn cfpiit) , de dffqwvriç 
fa pplitique , & de mettre fa 
^conduite ett ua fslein, jour, 
£n eflec nous ^connottrôtis 
.aiafi tes naoyens par lefcyiek 
R.omeaponé>fi loin fa gran- 
.deur & fa puilïancc au de- 
liors.> & a pourveu à fon fa- 
lut Se à (a confervaticm au 
dedans. Je ne confidere icy 
Sénat) ^ue dans k téinjp& 



"^'im il a été le pins libre, & le 
plus aiuori'fé' dans l^mini- 
" ftracbn des srf&ircs , c'cft>à 
* dire, çjuau temps de Rome 
République* Car (bus la do- 
mination dès Rois quî dura 
' 244. ans depuis la fondation 
' de ectste vHle, bn juge aifô- 
ment que le Sénat n'eut 

Î^u'un pouvoir reftraint fip 
uboitlonné^ dontit né-coii- 
fer va gucrcs que lombre fous 
'les Eihpereuîs iocceâeiiis^'d^ 
Jules Ceîàr , qui établit un 
nouvel Etat monarchique^ 
'quatre -cens cinquante ads 
après la deftruftion du pre* 
mîer* Reiin^nc donc lès 
tém{>s Sc iés lieux , parcpu^ 
rant les évehe^iens , & exa*- 
nnnàptlès^^conjabâures , jje 
découvre dans la conduite 
Nitt Sénat Romain huit ca» 

V » j 




CHAPITRE XXIX. 

Près avoii; e^i^liqué ré* 
.tendue de la.puiUancç 
ic . de rautpricç Senac.> 
d€B pe>^roit plus>coayena* 
blc j & rien ne peut être plu^ 
iatisCiSttiant , (][ue de déyelopr ^ 
per fon cfprîc, de découvrir 
ia pplicique,», ôcde mejctre fa 
^ondiiice ea un plein jour. 
En efFet nous connoîtrons 
:.ainû les moyens par lefquek • 
BLome^ porté>fi loin fagran- 
^deur & :fa pulilance au de- 
hors a pourv€u à Ton fa- 
lut & à (a confervation au 
dedans. Je ne conikiere icy 
ie Sénat, ^ue dans k téin^ 
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ila^été le plus libres & te 
plus âutorKé'^^ddths l^dmini^ 
ft rat ion des aflfaires , c'eft à 

' dire, qu'â'u teoips' de Rome 
Republique- Car fous la do- 
mination dès Kois qui dufa 

' 244. ans- depuis la fèiidatidl^ 

' de cette ville, on juge aifé^ 
ment que le Sériât n'ctrt 

^-qù'un pouvoir reftràînt & 
lubojtionj;ié, dontil ne con*- 
fervâ gùtflr«<iue l ombre fol» 

^ les Empereurs fucceflcurs de 
Jules Ce&r , qui établit ù)| 

'nouvel Etat monarchique , 
quatre cens cinquante ans 
après la deiiitiâà6& dtf pré*' 
micr. Reiiniflant donc lès 
temps Se les lieux » parcour 

'^ant les éWhemens , '8e ex'ot^ 
minant les conjdnflurcs , je 

^ decdiuyre Ndans la conduite 

'<lu Sénat Romain îiuit ci- 

Vij 

I 



. Le SenaïT • 
taâeres principaux , qui colis 
. peuvent fervir de confeils 
&. (i'ayerci0eiiieiis (alutaire^b ' 
non feulement aux Mini- 
ftres à qui le deftin du pu- 
J>lk: eft confié , mais encoi;e 
!aux.^particuliers pour le fuc- 
•cès.de leurs afioires , & la 
profperitë de leurs familles i 
pourv^u que ceux-çy feXou- 
viennent ile la proportion 

qu'il y a entre un rang éle- 
yé ^ U41. médiocre , entre les 
grandes-chafes ^ les pedteç, 
(Se qu'ils femefurcnt chacun^ 
félon, les bornes de leur con^ 
jdition. I^'attachement à la 
JJLeligiop > robfervation du 
iècret » le maintien de la dii^ 
dpline militaire, la fagefle 
<iaiis les r.ççompeniès , la fi- 
délité envers Ids alliés , Ja 
J^metç 4ktn$ les périls > ia^ 
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BlOM Ain. Cib. XX IX. 153 
modération dans les bons 
fuccès r la conftance dans .les 
mauvais 9 font les huit carao 
tcres que je découvre , &cjue 
j'expliqué en détail. 

Ce n'eft pas feulement la 
morale qui ordonne l'atta- 
.chemènt à la Religiotr, la 
politique le prefcric aulTi , & 

Ïour londer 8c niaimanir un 
, Icat, en vaîn la puiflànce eft 
exrrémc, en vain la force cft 
licureufè, fi la Religion n'eft 
ik première bafe &: fon prin*. 
cipal appuy. Les loix mêmes 
émanées d une autorité pttre^ 
ment humaine quelauc re- 
levée -qu'elle fât, ne (eroienc . 

f»as lies moy^ns'fuffiians pour 
a confcrvation & la durée 
d€s Empires i ù les peuples 
n?a voient quelque idée & 
quelque creiuice d'une puif- 



a}4 ' L bil SlHAf 
fance fuperieure ,auili inde- . 
lîpmla^te que 4tiiiable > aufli> 
rédour^We.^que peujcpnnuë» 
smflijibfoluc qaintelligente^ 
Th. Lhh NÙHMt .fot le. Koy 4^s . Uor ' 
^t' mains qui eut le plus, à cœur 
rétabliiSsiiienfdun culte re^^^ 

ligieiix , pour' tequçl il créa 
des prêtres , inftitua des fa-»..^ 
crifices^ & dès jçnm <iç fête > ^ 
& introduifît descefemomcs*^ 
n joignit même en ce point . 
rwkkeâè-à llahtktéi fcig^ 
nant d avoir des conyerfa-«'. 
tions nodurnes avec la nym- 
phc Egerie» & de n^ètrc que 
ïintçrpretc de cet oracle di- 
. vin: jcfiûs obligé dç,m'expU^^ 
quer dans ce Cl)M)itre far le . 
tondemcnt des fauflès opi- 
nionsteiwcs dans le Paganif- 
mc Qu^d Rome n eut plus ;^ 
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arnfi plus libre & plus foft^ 
U'nc le contenta pas du cultç 
qui ëtdit âters^abli^il vott- 
lue encore raecroître , & il 
envoya «dix jeunes «ommes rmiif.Aff^ 
des premières familles^ de Iti ^ ii^ '^ 
ville , cJo^ les peuples de la 

Tofcanè , po«r y apprendra 
à^fond les cérémonies des Gu- 
ttrifices.4tfignala deipuis ion 

zele , mdtod en ordonnant 
idans les temps les plus diffi^" 
'ciliss la pTÔtique des devoirs ; 
•de Religion, & tantoft en 
"Vengeant la Religion même 
idrf^^lfe*a»oft été violée. 

En effcc il voulut après la 
■bàtaîllè-de talines que \^tr^^Ur^fi- 

Dames Rôttiâînés ne pdrtaf- ^-^^ 
-fent .pîïs le deiiil plus dç 

«-ente jours , parce qutcom^ 

me le nialheur de cette tri- 

fk^^yafx^é^^^ épargné 

Y iiij 



236 Le Sbnat 
aucune mai/on de la -ville < 
les Dames aiuçemem n au*- 
jroienc pu ce|ebrenle$myfter 
res de la , Deeflè Cerçs , à 
€aulè4jcfQU^js.i:ll^s,jd^voient , 
prendre des robes Manches» . 
Si le. Sénat en cette occa- 
fiôn-là fit rendre à Cerés ce 
qui luy étoit dû , il fit ep 
celle-cy reftituerîà Pjoferpir. 
ne auk)Q.crecpiu)QÎâbit .pour 
(a mlé> ce qui luy avoit été 

xm^ikiÂ. Qjinç Sc^îoa*^ ayanç ior 
folemment volé le trefor de 
cette Dieoile^^ilnfut par orr 
^ tire du Sénat conduit gar- - 
rptd à Kpixie » où - il mouri^t 
en prifon d'une étrange ma* 
ladie , avant même que la 
c;aule eût écé^ plaidée : ^ 
pour fatis&iFe davantage |a 
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Rou Al V. ch. XX IX. 257- 
pieté à. la juftice, luy fit rcn^ 
drc fon crefbr au double. 

Mais apporcons quelque» 
exemples 4*011 caltc plospo- 
fitif & plus folcmncl , & qui 
tende en même: temps àû 
.bicn'& à Tintereft public. 
-Pendant le Gonfulat d'£bu- j-it.z 
tins & de>Servilju5,la 
:faitduratageà Roiîie ôcdans 
fon territoire.^Le. Sénat osé- 
ilonne quïiommes, femmes, 
• & ' enfans aillent, faire aux 
Pieux». des prières publiquêsi» * 
ÎH>or aopaîfer leur colère & 
attirer leUr mifericowle. Ain- 
ii'cliacun é^m<ih\y^é par 4 
propre confervation , à faire 
çç qui cil preîcrit par une oft- 
donpance publique^ tous les 
temples font. remplis de peu»- 
plé r vous euffiez vu de: tous 

côté«icV.fciames.proileruécs:^ 



1 
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^58- Ee Senat^ 
à terjrcv&' balayant de léiro-t 
cheveux lef pavé^ <ks tem^- 
pies, demander pardon aux. 
Dieux » & la fin de feurs niH • 
fores. Autre décret religieux . 
du Sénat eu iine conjondurev: 
différente* Après qu'Annh- 
bal rappelle par les Cartha- - 
ginois pour la defenfe dcx. 
fcur payis St da* fîcn , eilt 
^abandonné T Italie, p lu fieurs^n 
vanciens Senateuife repttfetÈ^ 
tercnt que léi hèmnîes -font- 
plus feniibles au ipal qu'au cA 
wen f & oœ les grandes'cala»' 
mites que r Italie àvoitiouf- 
^icTCCs .pendant feize^anfiif^vc- - 
noient cnfift decefl^r pir la * 
retraite d'Annibàl & de les 
tpouppes > iâns qu-én pai^ôc 

fonder à remercier les Dieux *^ 
dik:in H grand bienfait. A*uni^' 
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nime oii orctqiina qu'on fc*-. 
r9it des pieres . publique^ 
p€ndant;cinq jours, &qu*on 
immoleroic iu-viots gratis, 
viâiix^s. LùT§f\ti^ le Peih» 
pie Romain eut conçlu la 
guerre cçnt^^^^^^^^ 
dp M^>c«dçme 5 1 ordmiriaa*^ 
ce du Sénat portait qu'on , 
%oiç de? prôcçflioiis ,ben^ ^ 
dant «trois jours , fut puoîie'e., 
parles Confuls^de ibrte que.. 
i&tPeiiplé^i^;i!eiidÂr ^n* foule 
daqs tous Jeç. temples^. priant . ^ 
les Dieux quek guérie qu'ola 
silloit -déclarer au Koy, Phi- 
lippe, eût un facccs avanta- 
geux à la République. jyarTii.ziv, 
raiit le cours de la, même 
guerre, qui futenefi^c ter* . 
nunée à la gloire à Ta- 
vantagè des Romains V .di-- 

Y^Sipcçkdigesiilriivejttten 



140 Le Senàt' 
iieurs villes d' Italie ^ & un 
arrive en payis étranger. La 
Sénat ordonne que le Gon* 
fûl immole <le grandes vi Ai- 
mes à tels Dieux qu'il avifc- 
ra,9 que le Pl^uple marche un 
jour^en proceition, & qu'oti 
fdffè des prières & des facri*' 
fites dans tous les temples: 
Enfin fôic qu'il s*àgiflfe de dé* 
tourner les malheurs que des 
prodiges fonrciaindre» A>fr 
qu'il faille demander aux 
J0ieux des grâces > les- rem€r-< 
cier de leurs fbiveôrs > ou ap<& 
faifer leur- colère, la reli- 
gion du Sénat fe monm en 
tout prompte & vigilantes- 
Cette pieuie ardeur le com- 
nmnique du Sénat au Peu-«^ 
pie y l'air retentit des voix 
aune infinité de perfonnéf 
^ cbantencles hymnes ù^ ' 
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RoMA<(N. c/;.XXlX. Hf; 
cfés > tous les temples font 
remplis de jxionde i tous loê 
auceis fument .d'encens , & 
' vous diriez que Rome n'a 
point ailèzrde victimes >pour 
témoigner 'félon fati -culte^ 
£>n repentir ou fa confiance, 
fa reconnoiilance ou fa pie- 
té. O vilte digne du bon* 
heur dont tu jouis , d etrç 
a prefentlecentrede lavraye 
foy , puifque dans des fiecles 
xres-eloigné^ > la dévotion de 
tes citoyens a -couvert en 
quelque forte ;ies défauts 
régaremenc de ieur culte » 
& que leur créance ^fî vifi- 
ble de l/exijftcnce. d'une Di-. 
vinité 9 excite moins de^ cbr 
1ère que>de compaffion en- 
vers, leur erreur qui admets 
toit plufieurs Dieux. 

La. diiçrppoii ou une in- 



- ^<44'^ Le Se n at , 
' ^k^àbkr dbfer mion ' dti 
crct ctoit un autre carac* 
térede cet aagufle Corps» 
jufques-là que fes'deliberi^ 
' lions dëmeufoicnc ihcon^ 
nbëi'peiidaiit dès années en^ 
"^res. Eumene Rôy d^ A fie 
€sf. t. ' fort aâedionné aux Ko^ 
tn^insf étant vcimliiy-niîêmie 
à Rome'vpàtir ^donner avis 
Un Sesiar>qae Perfée^&oy de 
• Macédoine préparai© d 
faire la guerre à la Republi- 
<}ue$<^in né^onilatce qu'Eu* 
mené avoit déclaré au Sô- 
^at , ôc ce <iue^ le Sénat luy 
avoit répondu , qu*apfès n 
. ^défaite & laprife de Pôrfée i 
force qu'à JUg^ par uft 
filence fi profond , on auroit 
crû qtie.perfonne n eût çn> 
tendu ce qui aMFoit •été d€> 
cH^uvert à tant de perfoxuiés. 
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^On'adcmQ €u raifon d'ap^ 

ypellcr le Scnat , le cœur de 
:l'£mpire Romiûû*» mai$ ua 
vcœnr ^cklle ^ profond^: & 
-TOUui de coHtçs paris d^un^-* 

tage : il femble que les Ro- 
mains nalïToienc difcrecs , âC 
Texemple dd jeune Papicîus 



Senac , & y a/Sftoît avec Îcb 
'/aptres €n£a.n3 de ion âge» 
vDour âitre f qcniié de bonoQ 
'ncure au mafiîinçnt des af» 
fair«s > £m un joor^fiflOé p« 
mc^e de, Juy decoiuirfSr 
,^:e qui^ ay^oic occupé les So- 

iyiaÏ3 l€f5 mflbances , lescarejp- 
ifes , &j W^jtificas de cewp 
inereiCro{^ curieufe» ne pu* 

:^^nf^^mçM^ 4e Jofl fage fils 
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'X44 Le Sénat 
' qu^ùn fcînt aveu d'une deli- 
bcration pmenduc i<lcTor* 
< que ne pouvaiic avec juftice 
k fatisfaire i en loy appre*-. 
Banc la vérité , il la trompa 
piaifamment par l^invention 
foudaine ^kiac ingenieufe 
fiction. 

Gette diftretîofi ^ r^re fe 
communiquoit du Sénat aux 
AmbaiTadcurs & aux Capi- 
taines . de la JR.cpublique> 
Rien de plus fecret que Sci»- 
pion, Ate tel lus, & pluûcurs 
autres chefs, datisia conduite 
des armées. Mais-quoy de 
• plusf ort que la pacieâce de cè 
piT/^.î»'*- Pompée , qui durant le cours 
^m.y ^^ ,ç^^ ambaffade ayant été 

arrêté prifonnicr ^air Gen*- 
4:ius Roy d'1 11 yrie , met fon 

doi gtf urikn flambeau àlluiné 
plucoit que de decoavrir les 

deiTcins 
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Romain, ch. -XXI X^ç " 

• defleins de la Republique i . 
tient fadouleur fecrettepouf 
«ne pas trafair^les-fecrets 
l'Etat i réduit (k conftance 

dernières épreuves pouç 
rendre infurmontabîe fa fi^ 
délite 5 & force la nature au 

• filence pour allurer fa vtr-^ 
tu? O vertueux AmbnflTa- 
deur ! Si vous n^ètes pas du 
iiorobre de ces Sénateurs & > 
difcrers , vous êtes digne 
fïns douter dV' être admis » 
& vous ctcs trop niaîcrc de 
AfOUSnXJoçmch pour qi^oxi ne 
vous juge pa* très^capabU 
d'aider par vos coHleils- le 
Peuple Romain^ à f^îrendfô 
maître des autres peuples. 
Difon^ donc en loXiant Je 
çhoix que' fit de tous le Se-, 
liât, lorfqu'il vous confia des 
jia^cerefts îaipoi:t;^ns i &: ar^^ 

X * 
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retaht notre vue fur la {life^^^:. 
cretion^ àc§ Sénateurs , que 
leur filcocp; furjes .^ires 
publiques fe rompoit plus . 
diîficiiemciit^ que .le feu fa-, 

cré n'ëtoit fu j€^t à S;eteiiulrç « 
commis^ a^^ç. foins des Ve- 
ftalesi que ïa yertu^ie^ar- 
der le iecrct écoic.tdûjatm , 
anci.ennç^ &-«oupui[s goût 
velle à JR.ôiné:i qù'aa ipeut;v 
dqut^r fi jçette faméufe /ille- - 

aqic^tk^, plus ,dè:gIoife de^.. 
reJoquencÉî de, fcs Qratears,> 
qi^e d^ ûlence, do. , fes Stpar. ,^ 
teurs 5 & qu'u»e p^^eWçÇ affii-.,. 
>€(?d^e la/olidicé des^ i^efolu^^ 
ti4^»^il,Sea2y:;, eft^c4^^^ 1 
crf tk>o mêiiie d;àiit il a ufé - : 

feogr Jes csLçhfiï^' Oùy r fans 
d^c^v'îftclô>mparable»SeM^^ ^ 
tpîi , habit au Ccret ictdirv . 



fte, pour que tes délibéra- • 
dons fuiTent fripes ou peu 
fenfées ! Leibin avtc lequel ' 
tu les cachois , montre allez 
combien * 'elles - (ont d ignet ' 
d'être connues de la pofte- 
rité > & il ne faut point d'au- 
tre preuve de la fageife 
Mes confeils , que les ténèbres 
^paiflès doBt-tu as â les 
i^uvrin . 

Le. maintien de la dirci* 
piîne- Tm]itàdtc eft . .txii* des 
principaux moyens de pro- 
curer le gain des bacaillts> 
ia dur^ des Empfrés , êt isi 
tranquillité >des peuples > êc 
d'aiguifer le courage *^n pu^- 
nifTantla lâcheté. Quoyquéir 
çe foin femble jippartenir. 
principalement aux déaé^ 
raux d'arme'e , le Sénat ce* 
pendant ayant^^u dlverlibs 

Xij 
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fait éclater fuc ce;point luio 



' Pyrrhus Roy cL'Epinp ayant 

j .h ^* • gagnçjui^e bâtai llcllir les Ro^ 
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mains > reiivoya det ibo nioa> - 
,vement,un grand/nbmbre de 
ppfonniers ^qu'ii avoit faits* . 
Le Sénat renvoya d^^mcm^ 

à ce Pjrinç^ plulkur>s foldat* 
d<e fes trouppes ou de celles 
die fts allië*^ &â^rcgiirAdc$ . 

pjfijfoJQpiers ilpmams rend , 
pgf Pyrrhus > ordoi^Qa com*it.- 
me. pour ^:hâiimcni j . que 
^çujc .(jui*avoient.^iirYi dans , 
b cavalerie , fciwkoiencdans 

. linfanterie^ ,&>q«e les gens 

de pied f<sr0^(^o^ mêlé^ avxa 
ics fFondeurs y dtô pkis..quô 
cçsrfoldafs •ainfi dégradés ne. 
fbroienr poiiit, lôgés^dana.lA 
ç^{np;;jm4i%.au4dQhors> avcQ ' 
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ckfcnfes de fc retrancher &! 
iUufer de tentes Geuvertes de 
p^aux': promettant cepcn* 
dant à chacun d'eux de-lcrc*-- 
tablirdansî Ton premier rang, , 
Vil rappoFCoic-les depoiiillcî* 
;de deux* ennemis qu-il au-^ 
Toic tuës^ Le Sénat * donna- 
auffi des marquçsdefonin-* 
dignatîon, envers ceax qut 
ncs'étoient pi^s acquite's de* 
leur devoir dans la mal-^ 
beuipenfe journée de Cdnne^* 
Car il les relégua en Sicile 5 
& comme- Marcelluseutfup- 
plié le Sénat' de luy permet- 
tre de les employer au fiege 
de la vilte de Syracufe» le 
Sienat luy-fit rëponfe quilS 
étoienc indignes de paraître 
dans^le$'â.i:mees'~R^c»naiiies 1 
qu'il pouvoit cependant leis- 
-UM^ lejrvir i sil le^ jugeoitvà' 



1|S6^ t,l^?S t N A T 

jRipubliqu€i 5 mais à condî* 
tion qu aucuii d'eux ne t^uit- 
tâ< le feryîee.^ qihik fer«c»r 
Cjtclus^e^ recompenfcs.mi*' 
litaireU r ôc^i^uil jae leuriè- - 
roit pas libre de renonmor r 
en Italie, taat qoç ks Gàr-^ 
chagioois; y auroteitt / de» ^ 
uouppc^i . • 

ter 'Comïïrmsic.Aè'^Smt^ 'Miér^ 

T<Miluc pqint qu'on payitt la c 
raiiçon.d& fix mille fotclac&: « 
Romains prirôlifilerS'qttlAnr 
nibal^&oit. de. xendre > le 
&;nat jugeanc i4s-«» sU^- 
roient pas portas allez vai^ ' 
kaunencj & ^^^menc ceue . 
fage Compagnie priva tiqiti 
feaJcrnew. de la paye deù«> 
laais leâcofe. de la- payeiCMb- 
lance » les foldacs qui xi'iar: 



« 

voient pas fait tous leurs ef-f. 
farts , pour gareatir le Cofi* . 
fui Petiliti$..dahs 4i4 comble : 
contre les. LiguriciMi, pik.U 
(tst tùé^n doni|ju3jt4c$ omfii 
•ques d'un vrerand courage. 
Mais, je oie dois pas^omettre 
ccf exemple fignale de la jW:» 
Aicç que fit je Sénat de ces 
fold^its RomaijQS>qui;*'cc»nc^ 
•en[iparésde>:la ville de Rhege 
en Sicibpar pneipfigneper- 
-Âiiie^ avdpir (ué &<haâe 
tcJusJes liabitans,y formèrent 
«ntre cuit^iuic République^ 
Dix ansv après ( car les con- - 
jooclurss.^jt^mps ne le per- 
mk^nc pasjp||â€oft^yis fti^ ^ 
rent afficges par un ConfuI 
sRomain , & iv^cés de ù^.-^ 
Modî^ k «t^îfcretioii. . Ceux- 
qui reftoient de CCS coupa-, 
hiè$ 7 furent amenée à Romie^ - 



""açt- L'E' Sénat- ^ 
cKi par arreft- du » Sénat 
furent condamnés à mort ^ 
lionobftant roppofuion de^ . 
M-. Fulvius & des autres Tri- 
i>ons du^ peuple., -qui ailei- 
gèrent ïmttiicmefit en-Jeur 
♦aveur les privilcgcs des c> 
toyens Roniâins. On, ne les 

* <xccuta pas tou» à-^la^fois-, i 
de peur que leur fupplicrc I 
•n'4fnprîmât' trop- d'horreur i 
ou une con-ipaflion tors 'dt 
f»fôm Miiis 'on €i> flt moi^ j 
j ir chaqiTC jour cinquaiïtCs 
après les avoir fait battre de 
verges^ Da^famage^ le Ser 
nat défendit de pleurer kur 
îTïort>^ de rendre à- leurs 
corps aucfan Honneur de^fc- 

pulture i 'fij; pour donneren 
hlême temps divers exemv 
pies de juftice, il -rendit la 
ville^de. Rbege à fcs premiers 

habitans $ \ 

' . ! 
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^îiabitans, en lenr laiflant leur 
' libené & leurs privilèges. 

La fage'fle dâiîs lês recoirt- 
"penfes peut trouver place 
-parmi les caràderes du Sé- 
nat. - Platon a dit judicieu- 
fement que le fondement 
de k durée dès Etats / nom- 

mcmcnt des Republiques , 
conûlle dans la reçompénfe 
de lalrercu , fedans la puni- 
- cion du vice j à quoy an peut 
ajoûtêr ; comme . une Vérité 
••guère moins certaine , que fa 
rccompenfc de la vertu doit 
olûtôft êtfè Vhdnneur qtfè 
le bien , la gloire que lés 
richeflès, la^epùtation que 
'Voptilcnce. Car is^il en éft 
autrement, les richeffes im- 
menfes qui âUrônt ééé le pïix 
'ii^hohnçs avions , pour- 
Tonc enfuite devenir les in* 

Y 



ftrumens des. m^uvîiires , & 
Servir à l'in mftkç à la yio- 
l^nce ,, après avoir orne le 
'courage ,& la AroixMie. .foi 
Vropolant la gloire pour rç- 

competife,4es,aÔ;iQPS ^^""T 
t?bleiï»ent glorieijfpS f oa e- 

Içye l'efpritqui conçoit plus 

promptejwent 4e nobles pro- 

iecs". & on. purifie le cœur 

tiù fe^dégagc plus aife'ment 
es paffiçns ï^Œes. Il e& 
vray 4'ai.neurs qjie. les te- 
coixipepfes Joiç enjionneur 
'{oit en,bien , pepvent porter 
à Vinfolence } mais il y .a 
çetse diflEcroaic^ fi remarqua- 
"^le, fur toot à- regard dgs 
Repuljlipues ,, qwe l'info- 
' ïence qui vient ...dgs ri- 
cheflTes , eft (oùxeptvê par dps 
* moyens folidçsque l'or four- 
'^it aux Raflions injuftes » gu 
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lietrq&ç l'infolençe que peuc 
Jnfpirer Phonnettn nedonne 
aux mêmes pallions que du 
vent & delà fumée , qui fou* 
^ vent éloignent -les ^fprits au 
. lieu de les gagner > & écar- 
tent aiiiii du bue > où l'am- 
». . . 

-bition fe çroit en droit de 
prétendre. O r cherchons une 
tecompenfe purement hono« 
- table des ^grandes & impor^ 
virantes aâions /des viÛqirts 
' remportées, Se des faits d ar- 
aiies heureux > nous la croa- 
-verons ' dsfns le Triomphe 
..iiiagnifique ôc folemnel que 
r j'ai couché cy-4evanc. Ileft 
vray que nbus ne " pbuvons 
V attribuer au Sénat Thonneur 
-de fon Inftitutioh , à laqueÛe 
» Romulus paroît avoir don- 
né commencement > & qi^e 
squelques-nns rapportent piâs 

Yij 



Lé SiNA* ^ 
prccifcment au Roy 
qumrAncien,^ d autres au 
Canfùl V^lerius Pablicolà* 
Mais Je Sexiac en a entretenu 
Tufagc avec tant de foin.., 
que * cette approbiaidoii - fi ex- 
prefle fii^il confiante vaut en 
. ^quelque «uiniwc Ja gloice 
de rinvexitiou. 

.Au «cftc jie nous imagi- 
nons p» '^ue Seiïat aie 
.été prodigue de cet ''hon- 
neur,, U qu il Tait trop lege- 
i^enient accordé. Si fes cxciô-- 
pies ea ont été cres-f requens 
i R!6toe., <|ue les Ro- 
mains avoient contrafte uûc 
^louable habitude de rempor- 
ter la vfâiotre. Cependant oa 
ir^jif^ncpouYoit Triompher, fi on 
9im. iik. %. n^avôit tué dans le xombai 
<^K«* cinq mille hommes des énne- 
misi fi on n'étoit revctu de 
quelque magiftraturc > lur 
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R^èMAlK.dEr. XXIX. i57r 
tout de. la Dictature) du Con- 
fulat 9 onde ht Prétatfi i û on 

n'avoitpar des conqneftes é- 
tendUjles. limites de la Rcpù- 
blique{ car il ne Tuffifoit pâs' 
poijr Triompher, 4e rcpren.: 
. djxe-q^ |q^'lçll|e;ayoic perdu ) & 
gn n avoit Cîi aâaire à 'des;^ 
ennemis dç nom , autres par 
excmplç que^ d^ pirates ou - 
des efclaves i & u on n'a-- 

etra;nger45^5' & non pâs dans * 
vnçjgùçrtercivile. J^ien da-: 
vantj^ ) 1^ Se^9t n'a jamai$' 
décerné le Triomphe lorf- 
qu une viçtoMre fajaglaate a- 
voie mT$ une partie d;^ la; villk 
en deuil. En effet quel Triom- ' 

pbç .€Û.trce-été,ciu-i^n Triom- 
phe teiiit visritaMement da^ 

fang djua grand nombre 

4!iùm&xû$^ maû arrofê. des 

Y iij .' ' 



1158 ' Le- Sek AT 
izxmts d'un grand nombre^ . 
de citoyens? Le Generil^\^ 
cût-il paru glorieux de la de-^. 
fakc des ennemis de la Re-^ 
publique 5 ou infuîter à la-* . 
câlamicë de la^R.epubli<|uei 
même ? -Et quel iiom ^ôniieif - . 
à cette pompe > où les lau- 
riers auroïeot écc confondus* ^ 
avec tant dé cryptés , & oîiV ^ 
le bruit des .iamentations - 
des plaintes^ edt •^cellemene* 1 
troublé' le^ aeclàmâtions [ 
les cris de-joyc ? Mais^fiAa* 
fegefle dtt Sénat eft remar- ^ 
quablc) pour n'avoir poino , 
en ces triftes évcnemens dcr 
cerné des- Triomphet qui 
euflent été fi lugubres , com- 
bien fa juftice efk-elle ^efti- 
mablc , pour avoir établi 
comme recompenfe d'adipns 
mQinsglorieôtes &^4aaoim^i^ 



lyi.i^uj Ly GoOgl 



Romain- CÂXXIX. 1551 
{)oircantes> unie entrée dans^ 
Rome , moins rtignifiqufe 
moins folêmilelle? En tffcv 
nénys d'-Halicairiïiiflè nou^" 
apprend quô Tan 250. de la'J 
rolÊidation de cette ville , le' 
Sénat pour hfe'pas égaler le 
Confui ' Pofthumius a fon' 
ooHcgue,"-qtir avi^^^ eu eiv 
guerre des luccès plus heu-' 
reux que luy > inititua une 
cfpccc *<té* 'Friôiîïphe tnoM' 
brilla nt & ^nfoins pompeux / 
qu'on âppella Ovaitipa. . 

Je tir entrera J'pôint dans lé^ 
détail de ees deux efpeces de 
• Triomphe-? jc^ iic 'ïcprefcii- 
teraï point des vainqueurs»* 
les uns' magnifiquement vê- 
tiisV cbùironnés ^^dc làurrer > 
élevés fur un char traîné ^ar 
- quatre chevaux î les autres 

judiis paléf , 'wuroti€i€S'4< 

Y 111} 



2^ . • Le. SENATr 

i^yrte, marchant à pied t>u. . 
à choyai , ipap/imam. tou^ à ^ 
lears citoyens la joye»l'efti- 
me & Tadmiration. Il me 
fuffic que BOUS, remarquions ^ 
que à$ deux fouîtes de recom- ^ 
penfes puremen)t glorijeufcs , ;^ 
dpm le Sénat con%yaf l'une I 
& inftitua . Tautre , infpi-, . 
xoient aux Capita^pes Ro>^. 
TOainsr diss fentimens ]:K>Hes 
& éleves > de force que a'^n-^ .. 
yiiagieanc qua la ^gloifÇy, ils ^ 
ne mettoient. pa^ d^> lour^ 
cçfires .lor. &. Taygçnt, des . 
peuple^, vaij^cus.) niais , 

les coffres publics. G eft la . 
conduite qu'ont, temûj Paul . 
Emile le Macedpnique j Sci- 
pion furnomqié TAfriquain , 
& le Numantiti, & plufieurs 
autres chefs illuftres : &ceft ^ 



# 
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U^s rccompeiifes qui a éé 
li fcrnence oa du moins la- 
limcnc de la generofité avec 
kquelie les Qirius^ .les Fa*? 
bricius, les Scaiy-us ont pré- 
féré la pauvreté aux ridiet 
ks y & la fimpUcité à l'opu^ 
Icnce,. Aipii le. Scnat^a^fcear 
iiïfpîrer . aux généraux 
armées Romames un grand; 
defir. de uiupçrç-,.^,u» ioH^ 
Irfe. defi^tcre^fenwt ) après , 
avoir vajncUi A infig^rt-il pro- 
curé une |loire:vi«morteilc^ - 
aux Capitaines Romains vie- . 

toxiçux., ôc l abondance & la 
fureté toac.€;nf^^ 
tac Romain. 

La fidélité . env,ers l^is aU .... 

qui diftingue- extrêmement 

le. Seûaj:^pemoftJt>gnea fort /j»;^-^ 



léi Le s en AT' 
recherche ralliance » & s'em^* 
preflfè de s attacher à la de* 
tïinéc des hommes qu'on' - 
voh en état? fit* dam là Téfo-^ 
lution de ne -matiquer ja-' ' 
mais maux autnesnià'eux'-^ 
mémcs-^Cctte opirion qu'eue 
des Romains, fur tout du* - 
Scnatde Rome^> ^4^tolomëe* - 
Philadelphe E.oy d'Egypte,' > 
le porta fans cbuce à reçher*»' : 

bliquc , qui après 1 avoir rorf 
folenmelieihenc '^oBcraâée t' • 
& l'avoir ëntrewntic durànr 
trente-- fept ans- avec une' ' 
exaâ:» 'fiaeUcç î envoya de^ 
fon propre mouvement, fui-" *- 
vaut un décret du Sénat > • 
de» Ambaflàdeuis'atr Roy* 
d*£gypte , pour 4uy ofFrir du* 
iècours contre les Syriens* - 
4efi|uçls il ctoit cor, 



RiOÀtAl*^ ch. XX IX; iéjc 
guerre : fecours que vérita- 
blement -ce - Roy^ n accepta; 
pa^ > parce oue la faix Vetioit 
d'être conclue e^tre les deux 

nations. QMand-il fut que- r/V.x#^ 
ftion. de ftc&Qtw les Athe-^ ^^«Mt 
iTÎens allies dn Peuple Ro-* 
main > qui étoient veiHis«det 
mander de l'affiftencc^ le 
peuple las' 64. fatigué de la ^ 
feeonde^gu^re Punique qui ; 
ipenoit dà finir ^ rebutoit la, 
propofition de faire la guer-* . 
re^àPiiilippe Roy dèMacc^ . 
doînc >&, le ^Tribun Q^Be- 
bius . remofltroit^ d**illcur» . 
• cfoe les Pamciens ^tie^'ther* . 
choient que des- (il jets de 
nouvelles guerres^ pour pri^ 
vcc en cflef le peuple des 
fruits &c de»4ouceure de la > 
.paix. Le^' Sénat pseiiant.k r. 



i<î4 Le Sénat 
extrême ment contre la, ceir^i - 
duitc dir TTibun-r t8fe€achbr- 
^ ta d'une commune voix le 
Confui i«>o voqucr depour - 
veau le peuple , pour 'luy 
. faire jMeux, goûter Texitre- 
pife qije rlç-peuplejcufitt ap^ - 

prouva, ' 

h/Lm y<)icy im exemple * 
de la fidélité <awc laquelle- , 
le. Seuat vouloit c^ihon en- - 

Ic^ alUés , beaucoup plus -fi*- • 
y^^. gnalc. Les Romains ayaût 
M» >7- déclaré la. guerre- à Ajatio*- • 
cbiis le^ plii5 grand Monar- - 
^ue derTAifie* jreaiporrer^t ' 
lur lu y plu fleurs vi6boires^ 
&.fe fervixentfort utileaient - 
, en cette guwe db.trouppes 
. quEumene Roy dePerga.- 
' me-leur allié leun avait am e- 
• ixé&Ly de mÊme quc^dci* fcatf* - 



'Romain, c/;- XXIX. ^ 
^ices ^ui ^Icw airoient été cn^ 
•voyees pâr les Rhodicns aiilTi 
^alliés.de iiome. Après qu'u- 
rne encere défaite eut obli- 
::gé Antiochus à céder par un 
•craicé de v^ix quanmé de 
rprbvinc^s H' A fie aux Ro- 
• mains, le Sénat recompen^i 
du don de k plàparc de ces 
payis , la conftante amitié 
d^iuimene pour la Republi- 

'ianee des Rliadiens .par ua 

j)refent de mètàe nztan j de 
brte qii'on em fujer^c pen- 
fer y en coafideran t le decrec 

-avoiencpliitoft vaincu An- 
tiochus 9 pour les incereils 
rd'ËoDfi^M & des Riiodîens^ ^ 
•<|ue pour les leurs propres^ -. 

iLa fermeté dans les perîk 
^ft un nouveau cara^ere cpi 



"ireleve encore par de beaux 
«traits la gloire- du Sénat. 

• -Ça écé peu pour ce premier 
<;;orp5'de la Republique , de 
/marquer (k ftigeflè dans dos 
sdeliberatioiis lentes &c tran- 
-quilles ,41 a4e.plus témoigné 
HÏa fermeté d^ns des delibera- 

. vtions preflee^ & tumultuii- 
rcs. i^e coufage n ©ft pas tou* 
jours le compagnon de la 
.prudence , ceu» qu i f ca- 
.vent le mieux^pisévoir -les ^ 
•dangers i font quelquefois & 

^ . les pksjprorapts à les fûïr , 
•& les plus timides quand on < 
4ie peut les éviter i mais le 
.Sénat a été liardi, k>rfqu'il 
>a fallu joindre la hardiefle à 
TitMv. la prëvôyance. Quand Sici* 
j. nius Tribun du peuple pro- 
-pofa au pewple 'd'aller-'habi- 
.tcr la^vîkçde Vejes aprc^vû. 



pjHfç> allegiiani; qu elle étok 
. mieux. £cutt & mitux bâcie 
..que Rome, & quelle avoit 
Jun coorricoire &plus fertile & 
^plus grand 5 dcibrte qu'on 
^penfoit à^divifec k Sénat & 
Je peuplcisndeux parcs » donc 
^riiné iroit habiter Vejes, & 
Tautre^deoieureroic à Kome^ 
Je Sénat s'oppofà de toutes 
.les forces, a Texeciîtion de ce 
."bizarre projet. En elïètpuif- 
aue la difcorde fe mertoit fi 
.facilement entre iesjcitayens 
.d.'une.fèule.iV}Ue , xif&SJic ap- 
^parence de prétendre que ces 
. ci coyens jpiart^ges. en deux 
^ villes, pu&enc vivre «a bonne 
intelligence , garder les mê- 
mes loix 9 &c ne faire qu un 
fewl.Corpi Jdc Republique i 
Cependant la conteftation 
^^'écMtt^^anc > vous eufliez^^cu 



4:|)lu(îeurs Sénateurs diftin- 
w^gués le prcfcnter les premiers 
•a la multhude , par tônt 6k 
'-elle faifoit le plus de bruit, 
& demànder à haute voix 
•^d'être Ws vîébimcs du bien 
^public '5 qu'on n'attaauât 
squ'éux feuls , qo'oa leur 
~ôtat la vie. Mais en s'offrant 
ainfi nuds & dciarmés , ils 
•defài'moienrl opiniâÈrecé & 
la colère d'un peuple mu- 
tin, & leur zele foôtenu de - 
4cùr âge & de leur dignité, 
inlpiroit pour eux le relpeft, 
<{nc par iampbr envers letir 
patrie ils ne fe foucioient pas 
on gardât. 

De même lorfqii'on rai^- 
porta» quoycjuatort,au Sé- 
nat aUemblé , que ic Tribun 
Tîberius Gracchus qui fa- 

vorifoit le pe(q>le à qui il 

étok 



Romain. cfc.XXlX. 169 
étoit fort agreabU, paroiC- 
f(Ht par certains geftes afoi- 
ter à la Royauté , le Conful 
Mucius Scaevola fiK pMfle 
p:^ tpui les Sénateurs de 
prendre hw amwç pour le fa- 
ïùt de la Républiques M-aW • 
ee Conful ïejettant la_ pro- 
portion d*emt>loycr. la force.- • 
^cipioo Naôca , eet illuft«»: 
- neirfonnage , s'offrit pour fe 
©lettre à la tefte <te'ceux'q^l ; 
ycHidtoient fauver l'Etat ^ & 
ayant été auffi-toft -fuivi ■ 
<l'un;grand.nombrede Senar - 
tçutf &. -id'aiitres petfoones 
^iftinguées: i il*. Montèrent 
toiiuenfcmble auGapnolcoa- 
h. mow de T. Gracehus 
STd'un grand nOBflfete «te fés- 
ajdbcrans. ils, firent ceflèr la 
conÉufiott qui ieg«oit daa*> 



La modération dans- 1er 

bops fuccçs jeA <une.auc;e eU 
pece -de louante qii!on no . 

peut rcflifer fans Jnjuftice . 
au Sénat J^xunain. Ewc&% 

Ua plâîx>ftpen(ë*àfoûmettre 

les ..ennemis 'de la JElepiibli- 

quequtà lesdetmire^& dam 

les plus grandes viftoires 
4es plus Jb^ute&. proip^kés il 
a eu- des:^ ienàmens .4paci6-f . 
C[ues. La i/age coxiduire du. . • 
Corps qui ^ou vcrnoiti JEtat^ 
tt'a.pointjeté ckingëé par lai 
bonne fortune de IXtat <paê«- > 

me j & «fi cantixi^peaplos'fia 
^ant de Rok font pcrddi^ 
en .rattaquantvça été letri* 
Ae effet de ien^ opîmâcrecé^ 
en continuant ou en renou^ 
jrellant«»la gaerre^ Us fe ibofi 
wnlî plur^imy en quelqaa 
^iorp^j^ar kursLprojpxe^ a^ . 



■Romain, ch. XXIX. vji 
.que par ccties de leurs en- 
nemis, qui pâr iés confeils 
du Senac onc fauvent fait 
alliance aved ceux - mêmes 
qu'ils avoîenc défaits. Fa- 
meufe Repul^lique de Car- 
thage ,doat la puiflance vic« 
torieufe eût pour toujours ' 
afRijecti ou détruit Rome , fi 
lechef de^os'trouppes avoifc 
iecu auflrbien profiter de la 
vidoire > qu'il f ça voit vain- 
cre, vous avez fourni , étant ' 
vaincue à votre tour j uri 
èxemplts fignaié de la mode-' ^ 
ration du Seiiat Romain. En 
ce même Sénat iioaob^^ 
liant lés trêves enfraintèr tar rit. tà 
les Carthaginois, & les efpe^ i^^-jo» 
rançes qufon poiivbit tonce^ ^ 
voir dô* leut ruïne entiei*e , 
depuis la défaite d'Annibâi 
ieur gênerai^ & la xiérouÔEt 



^7J^ . Sénat 
de Vermiûafi^s da Kx)y-^y'^< 
p^ax leur alliévtrouva bon ^ 
qâ*pn fîtla paUaveç^ce peu- . - 
pie , qui avoir perdùJe cou-^ 
rage .ay^c le^ forces; de forte. 
qme toutes JesTribusidM Peu- , - 
pie Romain, dans le même - 
efpri t de çl^mencç. U: 4^ mo- « 
deration qui avoir ^nimé le' 

Sénat , çonfentirent qu'on ^ 
traicat de pa*u avec Jes, Car-» 
chaginois, Enfiijtc les Am* 

obtenu permiffion d'en- 

uer dans Rome , & de parler r 
au^. prifojaûiers 4€L.1^P£ î^*^-^ 
tîon , dcmaa^Urent ^luifi qu'il ; 
kuTvfuç permis- de racheter • 

. cçMX qu'il? ywdrQi^^ Qtt • 
leur dit d'en donner. Iw r 
noms > 6c ik.exX; 4p?«^^-^W * 
énviroQ 4çu^ censv 
jç^Scoft .çûjyigûii: 2^ux di?ç. 



dQj)jLjtés,^vi*U çôyayoit i Scir - 
pion , pourlu)r(crv]r ckxQn1^. 
leil dans le traité * de .çaix j 
donc, il luv. coniipit U ;nego<- . 
cutioxi yOfi, mener avec^eiix 
d^uîç c^m d<^3f prifoûniers , 
teh <^UQ;Jes Carchagipois you* - 
droienc racheter ^ Se de faire 
entendre à _Scipion. que (i 
là^aix: (e conctupit-»: il Icis 
rendît fans rançon . A infl le. 
Sciiac .donna, .des : marques 
de generofit€ envers iijci peu* . 
pk, qui peu, Aupjiravant avoic 
deux;? fois^^ de; perfidie i 
ain{î> non feulement il ne 

yoidm^ ♦tMUî^.oj^primcr & aç* 
câbler les vaincs > U leû 

rendit même gratuitement 

une partie dq leurs^ €apû£s i 
ainfi-: bien loin de- -port^ la . 

joy^ de la vid^ire jufqu'à 

|!qrgueil ^ ^ à i-inifolence^ t la. 



Le Sénat*" ' 
viâîoirc luy xionna lieu d'e- - 

bonté.' ' ^ 

Mais' ce partaigc' même ; 
tel que je lai rapporté", 'fait 
de 1 autorité du Sénat èhtrc 
Ëumene & tesKhddie^i àc 
la plupart des payis-- ccde* " 
aux Romains par A nùochus; 
«•cft-il'pas une pretiveccla* 
tame d«*ia moucratiôn dit 
Seriàc «bns ies -bôns'fdccès ? 
Car lie pou^oit-il pas- ûia 
fujet de <Tainte, gardcfr pouf 
la RepubUqae'des pay4s ce^ 
dés -a la Republii^ue^ r Nè 
pouvoir - à pas 'faire moins 
pour Euïiieftc^&' poàr Ict 
élhodiens-, & faire cepen* 
daotaffez? U ^Senat K<>^ 
main criomphok «détfc parla 
xnoderatioa , pendant 'que Ic 
JPéuple Rosnaia 4a:io)»p]ioit 
^r fa .valeur^ 

1 
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QuôiqueLiaoileiacion. qu& 
le Sénat aié mzrçptéidam les 
boiiS' fuccè5>^Xa c^oniiance 
daqs les4Bau«ais pcoîc en^n 
core avec plus d'eclac, &: je 
le trouve moins- grajid goiw 
vernanc la Republique z&r^ 
mie &triomphanCe, quegon> 
:vecna&cJia Republique chané 
celat%e«^ affligée. QitSahd 
les Capitaines Rçn^iains. font 
•battus^ 9 le Senac^n&parckipe 
voinuL leur défaite i quand 
la valeur, ou la fortune^fem^r 
èle 

.Sénat qk plus .quiç^jamais de 
prudence & de courage i de 
lorce.-qiie fi-tiotififiomparom 
'4a Republique à un corps ^ 
ia titStc qai^^nfide dans le Se* 
4iac 9 ne ie icnt jamais de la 
défaillanco des. autres mem? 
loGess £Lymi diriez jque h 



i-jÉ^ Le Sénat 'T.; 
dknînuiàon^' des. * fercei xlèC:: 
TEtat fait briller davantage * 
la fagefle deiè$ cqofeils. Icy^ / 
s'oflEre Pyrrhus Roy d'Epirc 
non 4euiemeoC; fuiyL de Tes ^ 
Sujeca > maisf encore^ des . > 
Samnites , des Lucaniens ,. , 
dôs Brutiens , &-.dfiS, Ta- - 
rentim qôi'ravoîcDt appelle - 
à leur feçour& en Italie* 
Nom voyoD^^e. Roy ^ vie* 
torieux des R omarns daw^ v 
une première bn^illG » par* - 
tct V.e&oy par re|îutation ' « 
en tous les lieux ou il n'a i 
point: nenetré par fa. valeur. . 

fetabloit marquer- uniecond' ' 
MBLcs^y auflî generoix yamr 

qucurque grand capitaine > • 
terrible dans le combat > h\i^ 
main. aprè& la.:viâu>icà» par 
Alfcience en Tart militaire, 

capable 
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Capable de commander 3 par 
ion courage , prefqae afliiré 
--de vaincrei^i adroit , ha-bile> 
-éloquent 5 gueres moins^ re»- 
doutable enfin par les vertus 
-civiles que par les militaires^ 
ce même prince tend la'main 
•à l'ennemi qa'il a Vaincu > 
veut être Tallié du pcuçle*> 
-dont U peut cfpercr de deve- 
nir maître. Que dis^je ? Il 
uf&e aux Romains la plus 
grande partie de fes forces , 
ie contentant que fes allie's 
ne foient pas inquiétés par 
les Rbtfiains mêmes. Il en- 
voyé à Koîiie pour inter^- 
prete de fi favorables in^ 
scentio^is , foii fameux Mini- 
ftre Cincas 3 qui par une ha- 
bileté éprouvée avoit gagné 
leftime de fon Roy , 6c dont 
ks rarçs calens avoient été 

Aa 
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jufqucs là fi heureux, que 
Pyrrhus avoùoic devoir plus 
à l'éloquence de Ci^eas^qu'i 
/es .propres armes. Ne croi- 
,rions«nou$ ,pas dans de pa-"^ 
reîlles circonftances, que le 
Senac acceptera non leule^ . 
ment avec joye > niais même 
avec reconnoiflànce , ks pro- 
pofitions d'un Roy qui (a- 
<rifie la qualité de vainqueur 
Acelled allié ? Nepenrerions- 
nous pas que l'arrivée dooe 
prince à Rome oii il fouhai- 
toit d'cfntrer;» fera célébrée 
avec Jes mêmes tranfports 
,du Senat^quieufTent honq^ 
fé le Tdomphe d-un géné- 
ral Romain vi6torieux ? Ce 
lêroit mal connoitre le Senax 
Romain* il eft Yray que Té- 
loquence de l*Ambafladeur, 
Je mérite de £jn Roiy^ récitât 

« 




'da fa victoire > la terreur de ' 
^'dt Ces armes') 'rimpootanoe 
^dc fes offres e'meurènt d'à* 
*|x>rd ies-erprics 9 & les incli* 
"nerem'dû côté de h paix* 
Mais ce ne fîic qu'une char 
4eur pailà|ere^ qoe'ées ob- 
jets fi prellans dévoient mè* 
naturellement excicen 
<^ar fiir les remontrance* 
'd'un Sénateur vieux , caduc, 
^ aveugle, la conllancedu Sfi- 
'Hat d'abord ébranlée Te raf- 
•fermit , le difcours d'Appius 
'hk oubtier-celuyde Cfneas^; 
la honte de la défaite allume 
4e deûr de la viâohre i & oa 
Tenvoyc dès le joar 'même 
^rAmbailàdeiir à fon Koyr» 
4uy porter poiir réponfev 

3û*on ne le recevra point 
ans &ome > & qu'on ne trai* 

Aa ij . 



i86 Le. Sénat . • 
qu'auparavant il ne foie forci 
de l'Italie. O Senatears di- 
gnes des fentimens qu'en eut 
Ciueai , lorfqu en prelencc 
du Roy ion maître il les 
compara à autant de Rois ! 
O magnanimité digne da 
iiiccès , qui par l'événement 
du troifiémexo^mbat donné 
lencre Pyrrhus & les Rc- 
mains , obligea ce prince dé- 
iait'à abandonner l'Italie ! . 

Je m'arrcterôîs à<?etexcm. 
»ple de la confiance du Se- 
jDat dans les mauvais fuccès^ 
Il un péril bien plus pref- 
.ùknt y une peae beaucoup 
^lus grâ:nde , he meifournit* 
Joknt en fa faveur une pliis 
.ample matière de louange. 
, Rappelions en nôtre mémoi- 
re cette fangiante journée de 
:Çan£)es » où taot de Kommui 
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combattirent 3 Se oii il en re- 
vint li peu du combat , avec 
celuy des dewx Gonfuls qui 
£b fauva par la fuite. Com-; 
pons leurs morts éntafles fur 
le champ de bataille, & en-r 
fuite les prifonniers qu'An- 
nibal fît en ce trifte jour,^ &:> 
les premiers jours qui le fui- 
virent. Confiderons lenam*^ 
hr€ des ailiës du Peuple Ro» 
main , qui prirent le parti de 
fes eiMiemis. Plufieurs ko- . 
mains mêmes parurent dif- 
poies à chercher un* azyle 
dans les payis étrangers , ne 
croyant pas que la Kepit- - 
blique put fe relever d'une 
chute fi mortelle. l\ome pel^ 
après. apprit la défaite entiè- 
re de Tarryee qu elle avbit 
datîv les (jaulcs, & la perte 
^ die fon clxef. Cependant en- 

A.a iij 



ifc Iîe' Sénat 
des temps fi difEciles, dana.. 
des conjonctures. fi fâcheu-.. 
fes ^qaand par]a-^on de paix 
dans le Sénat ? Ne parut- il 
pas fe roidk contre tant de. 
coups divers )&i ne trouva- 
t-il pas des-refTouj-c^s dans fa , 
force Se dans Ùl conftance 
Ennemis du Peuple Rom^injx 
fi la multitude des cprps^. 
nfiorts dont vous av«z ci/a*. 
vert les plaiaps de la Poûille, ^ 
vous fajyD juger que çiette Ke-.. 
publique eit éteinte 9 appre-*. 
nez quelle, eil encore vK 
vante que dis- je > quellè^ 
eA fiere dans l'enceinte des. 
murailles de £Lorne.> par la / 
Qonfhince de {(>n Sénat. Âp«- 
pjrenez tout vainqueurs que ^ 
vï>usêteS9 qu'il f^ûtieht les. 
4ifgraces avec plus de force, 
quje vous nav.ez de cpuraj^Q; 
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pour remporter les vidoires, 
& qu'enÂQ il vous voulez 
:^jettir Rome 9 i\ vous fam 
vaincre non feulement fes 
foldâcs 9 mais encore fes Se*^ 
dateurs. Cependant la fer- 
meté du Sénat femble recon* 
eilier peu- à peu la fortune 
avec les Romains. On com- 
bat contre Annibal avec di« 
▼erfité de fuccès 5 on fbumet 
enfin la Sardaigne % la Si- 
die 1 Tffpagije i on fkic uqe 
paix honorable avec Philippe 
Roy de Macédoine i on obli- 
ge les Carthaginois |>arde fi* 
gnalés avantages qu on reni- 
porte fur eux en Afrique > à 
rappellèr de T Italie Annibal 
pour leur defenfe» & enfin 
pàr I|t défaite de ce fameux 
capitaine, Rome après avoir 
été il proche de fa totale 

A a mj 
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ruine , fe voit en écatdedon-- 
ncr la paix à CartJjag€>& 
la loy à ^univers. 

Oucre les huit Cjaracleres 
propres au Sénat , que je^ 
viens d'expliquer , lefquels 
Qnt tanc contribué à. la ikii"- 
isecé, à lar cpnTerv^cion , 
à Taccroiilemenc de la Ré- 
publique y le Sénat a em^ 
ployé fort fouvcnt deux au- 
tres moyens , qui ont eu auili 
bcacicoup.. d'efficace pour le. 
bien de lEtat , je veux dire; 
la nomination d^un, Dîâ;ar 
teur , Se, rétabliflèment de, 
diâfercntes colonies. Verita*. 
blement un des Confiiis nom-, 
nioic ordinairement ce Dic-% 
cateur>niais il. dependoit da 
Sénat d'ordonner au Confulf 
d'en, nommer un. On îçait, 
aâèz qui^ la puiilàpce^ d^ Qc^ 
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magiftrac créé excraordinaii 
rement, ne duroit que fix 
mois y &i qu'elle écoit^^ollve-> 
lainé > jufqu'à ce. qu!on ad- 
mit les appellations du Die-» 
tateur au pcuj^le-. Quelque- 
fois on a crée un Diâateiir 
pour fefter certains Jours 
pour célébrer des jeux > pouc 
préfider aux aflemblées du 

Seuple qui éiifoic des magi-« , 
xats 9 & plus fbuvent pour 
exercer certaines cérémonies 
de Religion, Mai$ ordinai^ 
rcmcnt on n*a eu recours à' 
cette nomi nation» que quand 
la République s'eft trouvée^ 
dans un péril éminent , tan- 
toii par des guerres étran-^ 
gères > tantoft par des guer- 
xes. civiles. Certainement & 
jamais l'événement peut fer;-, 
yjr à iuftificc le. confçiix it 
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fâat avouer que dans ces oc- 
cafions prellantes , il n'y a 
point eu de conièil plus fa« 



d'Un piâaceur. ha ^âPec oït 
auroic peiâe à compter ie8 > 
vi.doires qui ont été rempor- 
tées parles Diâaceim fur \e»^ 
wnemis de la République* - 
C eft en cette qualité que 
Pofthumîus défit Jes LatiAV 
Valerius les Sabins , Cincin- 
natus Ics Eoues, .Mamercus^ 
diivers peupks ligués enfem-* 
ble 9 F urius les Arunciens ^ 
Papirius les Samnitesi enfin - 
il n'y a guère eu de DiAa* 
teu«emHlQyésd«sdesgupr- 
res étrangères , qui-iKiycnC ' 
lignalé leur magiArature par 
dâ exploits.' Les Diâateurs 
créés au fujet des troubles 
4omeiliques^ . &^ dç& geiioi^ 
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deux dtflcins de quelques , 
citoyens ambitieux, ont cuj 
h même fuccès. . Ainfi Cicu 
cinnatus étouffa les dange- 
reufes pratiques de Spurius. 
Itfelias, qurfut toé^nloyant 
Ja prefence &ç le jugement.- 
die ce Di^ateur i çàiàâ Qot^ 
nelius Goflus fit mettre en 
Pfifon M^uUiu quimarchoic 
wr leS'. tra^ de hUditsat : 
ainlî en difïerentes conjonc*- 
turcs Valj^iu^ & Hortei^os . 
créés, BiAatfiurs , feeurent 
calmer le, pçu{tk &>.U xamo* 
per à lâ raàbiL 

Pour rétabliflferacm des , 
colonies > elles .iêrvoient àr^ 
prévenir & à empêclier U> 
révolte des peuples nouvel- 
lement conquis > elles leur 
infpiroienc le goût de la do. 

a^A^jition^4ç$ IrQWiumi 
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^oî^^oi^^^t ^ 1^ R^epubliqucî 
avis des mouvemens des en-^ 

V nemis qu'elles repoufloienr 

même dans les occafions >i 
enfin Rome fe déchar geoir 
par ce moyen de quantité 
oe gens* pauvres y faineans 
& inutiles qui aimoient 6C; 
fomencoienc le$ troubles r 
parce qu'ils ponvoieat alorr 
plus impunément s'abandon- 
ner àrh licence. La iàgc ore- 
voyance du Senac ell tans« 
doute fort, remarquable fur 
ce point. Què ne pourrois^- 
je pas ajouter fur rexaâi- 
cud^ avec laquelle il gardoic 
la foy publique , puîfqu'i^ 
remit entre les mains des 
Ambaffadeurs Carthaginois. 

ft^. ^. quelques Romains qui les 
* a voient loâenfés > que dans* 

. anmâmecasileuciesmêmesi 
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^ards pour les AmhaÛàr 
^curs de la ville d'Apallo-* 
nie? La reconnoiffance qu'il 
témoigna de Tobligacion que rfUr.Mif^ 
ia RepuDlique avoic à Ve- ^ 
>turie mere de Coriolaa ^^^^'^ 
A fa femme Volumnie , oui 
Avoknt détourné la foudre 
jque ce redoutable banni al* 
loii lancer fur fa patrie , ne ' 
fut elle pas bien éclatante ^ 
4>uifqu'à.la côniîderadon de 
ces deux illaflres femmes » il 
•hônora les Darnes^ Romaines 
de plufieurs diftindions qui 
Jeur durent, être fort agréa- ^ 
-bles2 Mais quel fut le zele 
du Sénat envers cette chère 
-patrie / lorfque dans la fé- 
conde guerre Punique itùt^^ ^ - 
crifia fon or & fon a rgent 
aux preilàns befoins 4e 
.République .indigente ^ 



^Lj^l^ Sekat 
^dionna. ainfi iim pinffiùit îl* ^ 
jcemple qui fuivi par les 
•Chevaliers &f.par le Peuples 
^ SeaSt néiac^ s'ek-^nin^ 
: gué par les vertus des autres 
profeffiofis > 'coâimc de ht 
profeflîon militaire j en effet 
parmi les Romains tués en la 
zpt.ziv, ramfettfe jcm^nâs^de GasUies» 
W.Ai. on trouva quatre-vints Se- 
dDacenis ou».pef fonnages 9 qui 
^aToiént excfscé ck» >charges 
qui leur donnoiem droit 
^'êtw ^aits membres'ilu Sé- 
riât. Certainement le Sénat 
\en'<:orps paroit fi vertueux , 
^qubn p<teiri»tt d abord si^ima^ 
'giner,c^ue chaque Sénateur 
^ paracolicr poflèdoit tou^ - 
tes les qualités d'un honnêi* 
tomme & d'un parfait Aii^ 
tiifbe r da moins crotra-t-oft 
aifément , que fi 1-écoule- 
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mmst de placeurs (iecics 
n'empêche pas que le mé- 
rite dxL Sénat Romain ne 

^brille encore aujourd'huy par 

-tant cl!endroits^,radmiratipn 
de ce mérite plflera glorieti* 
fement jufqu'aux iiccles4e5 

^piu$ reculé&. 
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uiPPROBATIOUf. 

J*Ai lu par 'titllrç dcMonfcignear hc 
Cbancetier un Lirrc inticuîc , x# 
fsùlâéMt dê VMik» Sfmmt JtnmUn , Se 
je n'y ai tien itm^i qiii me paroiâè 
deiroir empêcher Vimpréfliôn. Faîc 
Paris le de Mar^ 

. G no 8 » B Box*t. • 

Privilège du Roy. 

LO u I s par la grâce de Diea , R<^ . 
de France êc de Navarre , A nos * 
amés Se féaux Confeiilers : (es Gens te- 
nans nos Cours de Pariément, Maî- 
tres des Requêtes ordinaires denôtrè 
Hotcl, Grand C on fc il, Prévôt dc^Paris, 
Bailiifs y Senéchaui , leurs Lieateipini 
Civils , & autres nôs Juflicicrs qu'il 
appartichdra: Salut. Notre cher &. 
iiicn-amé le Sieur Nous ayant fait 
remontrer qu'il défi r croît faire impri- . 
mer & donner au Public XeTahUttà 
de tdn^itn Senmt HûmiUn &c . s*il Nous 
plaifoit luy accorder nos Lettres de 
•continuation de Privilège fur ce ne- 
ceila ^ es i Nous luy avons permis & 
pcrm. rtons par ces Prefcntes, de faire 
teimpruncr ledit Livre avec fcs a .g- 

mcntatioas 
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jïrefftations > en telle forme, mirge, 
caradcrc , conjointement ou feparc- 
mcnt , ôc autant de fois que bon 
femblcra , Se dc*\c faire vendre &c 
débiter par tout nôtre Royaume, pen-- 
dant le temps de quatre années confc- 
cutivcs, à compter du jour de ta date 
dcfdites Prefcntes. Faifons dcfcnfes à 
toutes fortes de pecrofines de quelque 
qualité & condition qu'èlles foicnt , 
d'en introdaîrc-d'irapfclpon étrangère 
«Ifliis aacuiv lireu d« notre obcïfTancc^d^ 
à tous Iniprinffeurs,Libraires,&- snitrer ^ 
d*im|^rimer , faire imprimer, vendre^ 
faire Vendre-, ddiiter, m contrefaire 
ledit Lirre avec fes augmentations , 
enr.tottt ott en- partie , nt d*en faire ' 
aacans extraits , fouï qaelquc pre- 
texte qti& ce foit » .d*augtn;ntation , 
cofreâion,changemcnt de titre , im** ' 
pte(Gon étrangère , ou autreorent , 
fans la permiflion exprefTé^ par écrit * 
dndit Sieur Expofant, ou de ceux qui * 
•uront droit de luy , i peine 'de con** 
fiAracion-dfcs éxemptaifcs contrefaits, 
de <)ninze cénu livres d*amende contre ' 
chacùn des contrevenans , dont un" 
tiers â Noos, un tiers à l'HôteUDica' 
do Paris , l'autre tiers audit Sieur Ex-- 
pofanc» &-dc tous dépens, dommages» 
dc'intcrefbs : à-lâ charse que ce; Pre->- 
fentes feront enregiftrees tout au long\ 
fi» le legiftre de la Communaw^. 



des ;I«vpcim«urs 3^ Libraires de Pi-, 
ris, & ce dan$ crois mois de li.datc 
<i*iccllcs -, que rimprciîign duciit Livre 
fera faite dans nocrcRoyaumc , & non 
ailleurs, en bon papier & beaux ca- 
ra(flçrcs, couformérnciu aux Règle- 
mens de la Librairie, & qu'avant que 
de rexpofçr cn.ycnte, il en fera mis 
deux exemplaires daos noire Biblio-. 
chèque publique, un dans celle de 
nôtre Château duLoHyrc, & un dans 
celle de nôtre trcs-cher 5c féal Che- 
valier Chancelier de France , le Sieur 
Phely peaux Comte de Poncchartrain, 
Commandeur de nos Ordres -, le tout 
à peine de nullité des- Prefentes , du . 
contenu defquclles. vous mandons 
enjoignons de faire joûi;^ ledit Sieur. 
JÇxpofant oy fcs ayans caufe, pleine- 
ment & paifiblement , fans foufFr.it 
qu'il leur foit fait aucun trouble oU: 
empêchement. Voulons que la copie . 
dçfdites Prefcïitçs qui fera imprimée 
au commencement ou à la fin. dudit 
Livre , foit tenue pour dûment fighi- 
fîéc, & qu'aux copies collaiionncej- 
par l'un de nos amés & féaux Confeil- 
Icrs & Secrétaires foy foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons aa 
premier notre Hui/Tter ou. Servent de 
faire poijr Pcxecution d'iccUes tous 
SiÇtcs requis & neccflaircs, faiw de- 
JQWkU* mtttt ^e^miflion p iiotioh»^ 



